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TRIBUNAT, MIXTITAIRE INTERNATI ONAT, 


EEE 


Séance du 2 Mai 1946, ouverte à 
10 heures 40 
Sous la Présidence âe Lord Justice LAWRENCE, 


æjmimimi—;e 





LE PRESIDENT. - Dr, Siemers, le Tribunal aimerait Sa- 
voir exactement ce que Signifie votre lettre relative aux 
docurents qui vont suivre. Selon cette lettre, 15 documents 
retirée ne doivent vas être traduits ? Ce sont les numé- 
ros 18, 19, 48, 53, 76, 81, 82, 86, 101. 

Est-ce que votre lettre si nifle que ces documents ne 
doi vent pas être traduits 7? 

DR. SIEMERS. - Non, Votre Honneur, Cela veut dire que 
la délégation britannique m'avait informe hier matin que 
l'objection contre ces documents de la psrt Ge cette délé- 


gation était retirée. 
3 PRES . - Je vois, 


SIEN « > J'avais écrit 1a lettre le 30 avril 
avrèe-ri di, après avoir parlé à Sir David, et le lendemain 


metin, on m'informa de ce retrait d'objeotion, 


LE FRESIDENT. - Vous avez dit que l'on était d'accorà 


là-dessus. Très bien, 





Li-FYFE, = Il semble y avoir un malen- 
tendu sur les n°s 80, 101, et 76. Les autres n'ont pag été 


avec le Dr, Siemers, j'ai compris qu'il ne voulait pas pere 
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ei ster dane le rapport ligal sur le et je 
crois que le Dr. Siemers a pensé que je perristais moi -nÊ re 


alors que je croyais que le Dr. Siemers le retiraite 


LE FRESIUENT. - Est-ce que vous feites toujours ob joc- 


tion à ce document ? 


SIR DAVID, - Oui, je faig toujours objection à ce do 
curent, maip les autres que Votre Honneur s mentionnés, 
c'eet-h-dire 18, 19, 48, 53, 81, 82, et 86 ne rencontrent 
pas d'ob jocti on, 


IR, SIEMERS. - En ce qui concerne le document 76, 
je suis d'accord avec Sir David. 76 peut Etre retiré. 


TE PRESIDENT. - Très bien. C'est tout ce que je vou- 


louise Savoir. 


IR. £IEMERS. - En ce qui concerne le document n° 80, 
document, au sujet duquel j'ai parlé longuement à ls déléga- 
tion britannique, 11 n'y a pas ã'ob jection, Je vous domande 


de l'aûürettre., 





LE PRESIDENT. - Bon, très bien. 
Afin que le rervice de traduction puirse travailler le 
plus vite posible, le Tribunal a pris la décision Suivante : 
tous les documents dcivent être traduite, la question de 
leur adudi esibilité sera discutée syrès. 

Ces objections ront établies danse le memorandum de Bir 
David : 
Catégorie Ad - 66 sera autorisé. 76, corme vient de le dire 
1e Dr. Siomere, sera retiré =- 101 à 107, socoräés , Les autr 


documents de la Catégorie B seront åâófenáus, 


éacr e -~ yes documents Suivants seront autorisés : 
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37, 63, 64, 99, et 100, naturellement 102 à 107 qui ont dé & 
été autorisés wus la rubrique A). Le reste ne Sera pas auto- 
risé. 

Catéporie C. - pes documents suivants seront autorisée s 

38, 50, 55, et 58 ; 1e reste ne rera pos autorisé. 
Catégorie D. - Les ocurrente eu! vante seront acaordés : 29, 
56, 57, 60 et 62. 

Satégorie E. - Les documents suivante seront nocordés 5 91, 
32, 36, 37, 39, 41, et naturellement 99 et 101 qui ont dé à 
été accoréés, 

Catégorie P. - Dans la dernière catégorie, 1n catégorie P, 


le Tribunal a de grands doutes eur la pertinence de tous ces 





documents, mais les fera tous traduire, à 1! exceztion du 


document 73. 


Us. CRIFPITH JONES. ~ Jo demande si le Tribunal autoriser 


à mentionner les numéros des documents additionnels du "Stuer- 
mer", J'ai les numéros tout prêts, el le Tribunal estime 


gua c'oept important, 


LB ERESLDENT. - Vous n'nveg pas besoin de tes lire, nou: 


les ovons, 


M. GETFPITH JOMRS. - Avec l'autorisation du Tribunal, 


voudrais fournir ce plan qui est un Catalogue ou un index 
des deux volumes A et B. Le Tribune? avait dé à l'intention 


de fournir ce plan Corme Pièce suivante, gui demeurera GB-450. 
Est-il possible de ne pas lire tous cer docurents ? 


LE ERESTIENT. - Oui. 
Me GRTFFITH JONES. = L'ortginal du journal "Teraellteche: 


Wochenblatt" a été fourni. Ces volureg ont été empruntée à 
le Tibrairie, et je derande 1 'eutorisation au Tribunal de 


prendre les pasuages qui ont été cités, de ]ce donner au 
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greffe, et de rendre les volumes 


IE FRESIDENT. - Il ne senble pas qu'il y ait des objec- 
tions à cèla. 


Etes-vous d'Accord, Dr. Marx ? 


IR. MARX. - Je vous derande yardon, M. le Président. 
Je n'oil pas d'obfection à fcrruler ; Je m'étaie réservé 1e 
droit de zrodire quelques documents, Si cela devenait nå- 
cesbaire, male cette ;roduotion correszyoné à ce que M. Grif- 


fith Jones a dit, au morent ĉe la procédure., 


IE FRESLCIENT, - Vous avez une copie de ce document, n'est 


Cô- pas ? 


IR. MARY. - Oui, j'en asi une, 


IE PRESLIENT. - Je vous desnndais aussi si vous voyiez 
des objections à ce que l'original de ce Journal juif soit 
rende à la Bibliothèque, après avoir éta photographiés 


DR. MARX, - Non, je ne vois pas d'ob jection. 

LE RESIDENT. - Meroi. 

M: GRIPPFITEH JONES. =- Je vous en suis tròs obligé, 
LE FRESLIENT, -~ Maintenant, Dr. Dix ? 


DR. DX: - Dr. Schacht, je crois devoir vous voger une 
question en addition à ce que je vous ai déjà demandé hier. 
Différentes de vos dernandes adrersées à Hitler étaient, L'O Le 
plies de phraséologies nationcles-goet sli6tes, des lettres 
et des memoranda depuis la date de la prise du pouvoir juse- 
qu'au moment où vous vous êtes rangé dane l'opposition. Le 


Ministère Public, notament dsns 1e dt scours d'avccussti en 








m TU 


2/5/46 


e'est référé à une lettre que vous avez adressée à Hitler, 
avant la prise du pouvoir, au mois de novembre 1932. Dans 
les doeeiers se trouve une seconde lettre d'un contenu Siri- 
laire du mois d'aûut 1932. 

Je crois qu'il serait juste que vous parlies de ces deux 


lettres au cours de votre interrogatoire.» 


IR, SCHACHT. - J'ai déjà déclaré hier que jusqu'aux 
élections du moie de juillet 1932, je ne me suie nullerent 
ocoupé du dévelorrement du mouvement nstional-#s001aliste, 
male je me suis tenu tout à fait à l'écart, Ayrèe qu'eu 
mois de juillet 1932, ce mouvement eut obtenu eon Auces écran 
sant, succès dont j'ai parlé hier, je vis le développement qu 
se rroduipnit très clairement selon les principes d'une con- 
cervtion dévocratique et politique. Il n'y avait qu'une seule 
possibilité : celle que le Fuhrer de ce Parti écrasant pren- 
ne la forration du Gouvernement en min, 

L'autre possibilité théoriques, celle-ci d'un gouverne- 
ment militaire ou éventuellement d'une guerre ci tie. a été 
considérée èp le début comme impossible par moi; après m'eé- 
tre rendu compte de cela, je me Suis efforcé de faire Fn- 
loir mon influence sur Hitler et sur son mouverent, et c'est 
dans ce sens que ces deux lettres dont vous venes de parler , 


ont été écrites, 


Q. - Nous en venons maintenant aux annexions territoria- 
lee d'Hitler. Que eavies-vous des pro jets d'Hitler contre 
l'Autriche ? 


R. - Les proiete contre l'Autriche ne m'ont jarais 
été comnus. Les Pro jete d'Hiltlervour l'Autriche ne m'étaient 


pas connus non plus. Je ne Savais qu'une geule chose : que 


lui, corme la majorité de tous los Allemands, était pour la 
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révhibh de l'Autriche et de l'Allemagne , 


Q. = Que Saviez-vous des Projete contre la Tehécoslova- 
quie ? 


Re - Les jrojete à ?tencontre de la Tchécoslovaquie, 
environ jusqu'à la Conférence de Munich, m'étai ent complète 
ment inconnus. 


Qó = Et après 1a Conférence de Munich, C'est-à-dire 1a 
sonnan pacifique de la question des Sudètes, avez-vous en- 
tendu parler d'une déclerstion d'Hitler au sujet de Munich, 
déclaration qui importait pour votre attitude, vis-à-vis 
d'Hitler ? 

Voules-vour:, je vous prie, parler de cette décisration 


dont vous aves eu connai sSance. 


Re = Corme je connsissais la pi tuation à cette ó poque. là, 


Hitler a reçu plus de cadeaux à Munich gu'il ne 8 'attendai t 





Jamis à en recevoir. A ma conneissance, Hitler était = et 
dans ma Conversation avee l'Anbassadeur Bullitt je l'ai bien 
dit - dépireux d'obtenir une nutonorie des Allomands en Pehá= 
Coslovaquie, mis à Muni ch los alliés lui apportèrent sur 

Un Plat le pays des Sulètes. 

Je voyais neintenant, que les dexnnden d'Hitler étai ent, 
satiefaites, ot j'étais sur pris et bouleversé lorsque Leu de 
jours après Munich, Je vis Hitler, Je n'ai Pa eu, à proxrerent 
parler ĉe conversation avec lui, maie je le rencontraie dang 
un groupe de son entourage qui se composait surtout de SS, 
et de par la conversation entre lui et lee S5, je pue entendre 
"Ce type-là m'a gâché mon entrée à Prague", r1 était oateni- 
blement mécontent du Succès de politique étrengère qui venait 
d'être remporté, 41 lui manquait ce que j'at dé BR fait entre- 
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voir hier, 1a gloire, la rise en Scène glorieuse, co we j'ai 


pu le d‘duire @e cette réflexion, 


Q., -~ Eù quelles furent vos impreseions sprès Munich 
vis-ù-vi8 d'Hitler ? 


Ró - malgré le succès de politique étrangère, je re- 
grettais vivement - et mes aris intimes aveo moi- que par 
cette inrixäion de 1a politique ulliée, notre tentative d'é- 
lirdnetion du régime hitlérien soit pour longtemps gâochée e 


pnis évidemment à cette époque, nous devions nous résigners 


Q + -~ Que savies-vous des pro jete d'Hitler à l'encontre 
du Paye de yerel ? 


R. - Je n'en favais absolument rien, je n'en ai jamais 
entendu parler et l'Anschluss de Meml à l'Allorsgne *txk 
me fut cormumiqué lors de mon voyage aux Indes, 


Q. = Done, si vous voustrouvies aux Indes à cette épo- 
que, on n'avait rion aspris des négociations précédant l'at- 


taque contre lea Pologne ? 


Re = Non, je n'en savais rien. 
Q. -Et rien non plus de lu conférence du mois de Mai 


1939 ? 


R. - J'ai quitté Berlin su mois de Murs 1939, je me sui: 
trouvé quelque tempe en Suisse, et fin mure je me suis ren- 
du via Gênes aux Indes, ainsi je n'ai pas entendu parier de 
l'affaire Hacha, ni de l'instauration du Protectorat en 
Tohécoslovaquie, ni du pays de Memel, ni de la Pologne, Je 
n'en ai pas eu la moinére connaissance, car 06 n'est que d4- 


but août que je suis revenu des Indes, 
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Danemark ont dé été traitées ioi. Btiss-vous d'accord 


avec elles ? 
R, - En aucune circonstances 


Q, -Atves-vous exprimé ce refus sutre part, et à un sutro 


mouent ? 


R, -Avant l'invasion de la Belgique, j'ai reçu la visi- 
te du chef de ]'Etat-Mu or Gánérsl Wagner, envoyé par Halder, 
qui a mis fin à ses Jour par min euicide, après l'éarou- 
levent, et 11 m'informa de l'intention d'envahir ls Belgique, 
J'étais outré et bouleversé, et je lui ei répondu "si vous 
voulez encore faire cette folie, on ne pourra plus vous al- 


der" , 
LE PRESIDENT, - A quel morent ? 


DR, SCHACHT. - Avant l'entrée en Belgique. Je ne pule 
citer exactement ls date, c'était peut-être en nutorme, en 
novenbre 19939, mais cela a également pu être en avril 1940, 


mais, Je regrette, jo ne aails plus exactement à qusl moment, 


.../ 
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Qe = Môme si vous n'étiez pas d'accord sur cette 
procédure y 1'Allomagne ve trouvait tout de même dans une lutte 
à la vie ou à la mort, Zst-ce que ce la re vous poussait pan À 
vous mettre à la disposition pour une collaboration active, 
puisque vous étiez Ministre sans portefeuille ? 

Re = Non, je ne l'ai pas fait. 

Ne. ~ Vous a-t-on demandé de le feire ? 

B. = Cette visite, dont je viens de parler à l'ins… 
tant,du Quartier Maître général ‘agner , sur orûre du Chef 
de 1' Etat-Major général Halder, avait pour but de me faire gå- 
mettre, æ moment de l'occupation de la Belgique, que jo trai- 
trai les intérêts allemands en Belgique, en supervisant les 
Banques.dJei repoussé éela ets plus tard, encore une fois, le 
Gouverneur Militaire de Belgique, le Général Falkenhausen, m'a 
demandé conseil en ce qui concerne l'administration financibre 
de Belgique. J'ai refusé ces conseils et je n'ai feit aucune 
déclsration d'aucune sorte. 

Ge = Quandese.ssse 

Re = Pardon. Puis-je dire encore une chose ? 

Un jour, peu de tempes après l'entrée de l'Amérique dans le 
conflit, le journal édité par Goebbels avait demandé, qu'avec 
mes connaissances des circonstances américaines, je devrais 
écrire un article afin de calmer le peuple allemand en lui 
disant que le potentiel de guerre des £Ltate-Unis ne deveit pas 
être surestimé. J'ai r efusé cet article avec pour justifica- 
tion qu'en connaissant Justement très bien lescirconstances 
américaines, je devais dire exactement le contraire, LA encore 
j'ai refusé, 

de = Quand, pour la première fois, avez-vous eu 
connaissance de la Conférence quenous sppelons id 1a Confé- 
rence de Hossbaoh, 


Re = À ma grande surprise, j'ai eu connaissance 
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Re ~ de cette conférence le 20 Octobre 1945, et J'étais 
particulièrement surpris que, pondant toute l'instruction, personne 
ne m'ait parlé de ce procès-verbal, car ce procès-verbal démontre 
très clairement que 1e Gouvernement du Reich ne âovsit fas être 
informé des intenèione belliqueuses d'Hitler, gu'il ne pouvait rien 
en Savoir, 

le = Lors ĉe conversations Similaires préparant des attaques, 
_ aVezevous participé par exempla, à la conférence de Novembre I-40, 
avant l'attaque contre ia Russie. 

Comprenez-moi bien 5 dans le document Speer, ont 
vous aves témoigné hier, on perle d'une attaque menaçant du eâté 
de la Russies mintenant, je veux parler d'une Vonférence qui 
avait pour objet une atfaque contre la FEussies 

Re = La crainte d'une attaque Russe date de l'automne 
1936 et n'a done rien à voir avec la Guerre, Je n'ai Jamais pris 
part à une conférence quelconque faisant ressortir des intentions 
belliqueuses ş§ je n'en ai Jamais fsit part, 

Ve = En est-il de même pour le meting du mois de Mei 
1940 ? | 

Re = Je ne eais pas de quelle conférence vous voulez 
parler, mais en mai 1:41, je n'ai nullement participé à une 
Conférence quelconque ; d'une façon générele, je n'ai jamais 
participé à une conversstion officielle, 

je = Vous n'avez ono pas eu non plus connaissance 
des entretiens du Ministre dee åffaires Etrangères du Japon, 
ilateuolce, 

Re = Rien ne m'a été connu de cela, à part ce que le 
Radio ou la Presse ont pu publier, 

Re = On & dit ici que vous auriez mis une somme de 
200.000 marks à 1a disposition de la propagunde nagie en 
Autriche, Est-ce exact ? 


Re ~ Je n'en saie pas un traitre mot. 
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de = Venons-en maintenant à votre limogage du poste 
de Président de la Reichobank, Comme vous l'avez entendu, 
le iinistère Public affirme que, finalement, vous curies 
demandé votre démission afin de vous épargner la responsa- 
bilité financière. Je vous prio de parler æ sujet de ce 
reproche et d'expliquer bridvecent, mis d'une facon 
complèt au tribunal, les raisons ot les réflexions tat- 
tiques qui ont fait rédiger le memorendum de La Direction 
de la Reichsbank, memorendum qui n amené votre Admissions 

Re = de voudrais subdiviser cette questionen 
deux parties. La premières c'est que je me suis efforcé 
de liquider mes fonctions de Président de la Reichebanke 
Je dois affirmer cela, Depuis la mi 1938, à 1a Reichsbank, 
nous avons constamment réfléchi gu fait que, si un change 
ment n'intervencit, now ne désirerions plus continuer notre 
ofreikjet Silntenant, d'en vions à la seconde partie to 
le responsabilité qu'on sttanĝait âe notre parts nous 
ne désirions pas du tout nous en one arg ef gets LonSabt 11 te 
de tout ce qui s'était passé, (armement âtfensif afin d'ame- 
ner l'égalité de l'Allemagne Gens la politique internatio- 
nale) į now nou e sommes volontiers chargé de cette res- 
ponsabilité et devant l'Histoire et devant cotte Cour, noue 
la portons p’ E ohSabi11té pour des armements qui, 
éventuellement déjà portèrent en soi la lourde charge d'une 
intention belliqueuse. Cette responsabilité, aucun d'entre 
nous ne désirait la prenûre., 

à la suite de cela, nous avons done, sm? lorg- 
qu'il devenait eclair qu'Hi'ler désirait dépasser les buts 
d'armement = j'en ai parlé hier en ralation avec l'entre— 


tien du 2 janvier 1939 + rédigé le menorendan qui a été 


cité ouvertement ici et qui a été remis comme prouve au 








H0556 — 0013 


NeDe…4 
LE 2 MAI 1946 
II H,./12 Be 


au Tribunal et de ce moemorendum, vous pouvez déduire clairenc 
que nous nous opposions à toutes nouvelles charges du budget 


de l'Etat et que nous n'en prendrions plus la responsabilité, 


De ce fait, Hitler voyait que la Reichsbank 
ne pouvait plus lui servir avec la môme direction à l'avenir, 
et il n'avait once plus qu'une sais possibilité, changér 
ła Directions car, sans la Banque du Reich, il ne pouvait 
traiter $ il devait aussi changer la loi de la Reichsbmk, 

à sneis L'inlépentanse de cette banque,des décisions gouver- 
nementales, devait être éliminée, 

Tout d'abord, il l'a fait par une loi secrète, 
car nous avions cela. Ce fut la loi du I9 ou 20 Janvier 
1959, qui n'a été publiée que six mois après, qui décideit 
de L'indérendance de la Keïichsbank. Le Président de cette 
nanque n'était plus qu'un trésorier des désirs du Reich, à 
savoir d'Hitler. 

La Direction de la Reichsbank ne wulsitplus 
continuer, et c'est ainsi que, le 20 Janvier, la Direction fut 
linozéos le Frésident, le Vice-président, le spécialiste des 
questions financières, le Directeur de la Reichsbank # trois 
autres membres de la Direction de la Reichsbank, le Directeur 
Vocke Erharaät 
RENX, le Directeur Blessing et le Directeur KSSENSMAME, ont 
insisté jusqu'à ce que leur démission de la Reichebank soit 
acc-ptée. Deux autres membros de la Direction de la Reichsbark 
d éjù cité, le Directeur Puhl, et aussi le Directeur Hoetsch- 


mann, sont restés dansla direction dans sec nouvelles conditis 


tions. Ile étaient membres äu Parti - les deux seuls faisant 
parti de la Direction - et c'est ainsi qu'ils ne pouvaient s'y 


soustrairee 
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Qe = ceci est un des reproches concernant vos raisons’ à 

la rédaction de ce memorendum, reproches faits par le Minis 
tère Public, à savoir que vous voulies vous soustraire à la 
responsabilité financières 

Le send reproche dit que dans ce momprendum, 
il n'est nullement question ds limitation dos armements, 
mais que ce memorendum ne traite que de questions monetaires 
financières, techniquesget que pour cela, le Dr.Schacht 
ne faisait pas opposition à l'armement, mis craignant pour 
ca monnaie, il aurait parlé äans ce memorendule 

11 est important que vous nous fassiez à ce 
sujet une déclaration. 

Re = J'ai déjà, à une époque antérieure, décla- 
ré ici que toutes les objections que je faisais vis-à-vis 
d'Hitler êb que je devais faire, = et cela n'est pas seule 
ment valable pour moi, mais pour tous les Minis tres = 
je n'ai pu les faire qu'avec des arguments provenant du 
ressort administré. Si j'avais dit à Hitler "Je ne vous 
donne plus d'argent, car vous avez l'intention de faire 
une guerre", je n'aurais pas le plaisir, Monsieur l'Avocat, 
âe pouvoir mener cette conversation animée ici avec vouse 
J'aurais pu parler au pasteur, et ceci eut une conversa- 
tion un peu unilatérale, car je me serais trouvé muét dans 
une tombe, et le pasteur aurait fait un monologue e 

Qe = Ce nemorenduz est très important, ət nous 
devons nous y attarder quelque peu. En conclusion, je 
voudrais donc dire - veuillez me contrôler, s'il vous 
plaît =~ que ce memorendum contengit à la fin des exigences 
telleg queĉautres possibilités d'amener de 1'argent par 1° 


augmentation des impôts ou bien par la 


des capitaux. 
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Ces âeux solutions sont impossibles. Les impôts ne peuvent 
êtreougnentés et le marché des capitaux se heuréa h une 
tentative vaine: d'emprunt. 

så ces exigences se réalisaient, le Reichebank avai 
une certaine garantie que d'autres exigences Be seraient pas 
utilises pour lee armements. Mais vous pouviez vous atten 
äre à votre démission. 

Ai=je ainsi -ien réouméyvotre memorendum ? 

Re = Tout ke momorendum ne permettait que deux réponet 
ou bien un changement de la politique financière, en stop- 
pant l'armement, donc changement complet de la poli tique 
hitlérienne = où bien, le Président de kb FReiohebank sera 
mis à la porte, et c'est ce dernier événement guí surgit. 
de m'y attendais, car je ne croyais plus à cette époque que 
Hitler allait changer sa politique de 180 degrés, définitiv 
men Le 

Ge = Le Ministère Public a raison en disant que, aprè 
votre démission, votre mission était teruinéee 

Re = Mnis, Hitler 1'e confirmé lui-même. Dans la let 
tre de démission, il m'a it expressément — et nous avons 
entendu ici à ce sujet le témoignage êe M. Lammers = en 
ajoutant cela âe sa propre min, que mon Rom était et resti 
1ié à la première époque du réarmement». d'airefusé la se- 
conde époque de 1' armements, et Hitler l'a très bien compris 
car, en recevant cette lettre âe le Reischbank, il a dit 
à son entourage $ ceci est du sabotage ot de la mutinerie 

Qe = Cumment savez-vous cela ? 

Re = Le témoin Vocke, qui, comme je l'espère, viendr 
ici, le témoignerue 


Qə = Le Ministère Public Q, en outre, affirmé que v 


âémi ssion de la scène politique ne provenait pas de votre 
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politique opposée à la guerre, mais de divergences avec 
Herman Goering. de crois que oe reproche est déjà rejeté 
par les témoignages de Goering et de Lammers. Nous ne 
voulone pas feire 4 e répétitions, mais je veux seulement 
vous demanier si vous avez quelquechose à ajouter aux 
âéclsretions Goering ot Lammers ou si vous chtes en contri 
diction avec elles. 

Re = Dans son discours d'accus:tion, le Minietère 
Publie a déclaré que, dans tous les aocuments)%i1 aurait 
travaillés, qu'il aurait vus, il n'aurait pas trouvé le 
moinâre indice pour mon attitude opposée à le guerres 
Je puis dire que, Bİ quelqu'un qui est pyope ne voit pas 
l'arbre dans la plaine, cela ne prouve pas que l'arbre ne 
s'y trouve pase 

Qe = Vous avez entendu par le Ministère Public que 
l'on vous reproche d'être r sté dans le Cabinet comme 
Ministre sans portefeuille. 

C'était 1h la raison äu malentendu d'hier. J'ai 
seulement voulu exprimer hier qu'en tant que Ministre 
actif, Me Cohacht avait quitté le Ministère, et votre 
Honneur m'a dit, avec juste raison, ques naturellement 
Schacht était resté Ministre sans portefeuille jusqu'en 
janvier 1945. 

(s'aûreseunt à l'accusé)», Ce reproche vous est 
fait par le Ministère Public. Dites-nous ce qui vous 
décida te roster xu Ministre du Reich sans portefeuille } 
pourquoi avez-vous agi ainsi į y avait-il en jou des 
intérête pécuniaires ? Je voue prie de m'excuser d'en 
reparler, mais il en est question à la page n° 5 du 
dossiere | 


Re = J'ai déjà déclaré ici, à différentes reprises, 


que ma démbssion du poste de Ministre de l'Economie 
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a rencontré d'énormes difficultés et vous aves eu des document: 
à ce sujet. Hitler ne désirait aucunement faire paraître 

à l'extérieur qu'il s'agissait d'une rupture ou d'une divergen 
ce de vue entre l'un de ses œ 1laborateurs et lui-même, et, 
lorsque, finalement, 11 m'accordé ma démission, 11 posa la 
condition que, d'une façon nominative, je resterais Ministre 
sans portefeuille. 

En ce qui concerne le secon reproche, 11 est tout aussi 
indigne que Yeux. En Allemagne, il y avait une Loi /que nt 
qu'un occupant deux postes ne serait payé que par une adminie- 
tration, et, comme j'étais encore Président de M Reichsbark, 
et que mes eppointements devaient m'être payés tout d'abord 
d'après mon contrat et ensuite par ma pension de la part ĉe 
la Reichsebank, ce poste de Ministère ne n'a rapporté aucun 


salaire. 
QemAVieZz-VoUs, pendant toute cette époque où vous aves 


été linistre sans portefeuille, engore quelque chose à faire ? 
ävez-vous participé à des décisions du Cabinet ? Avez -vous 
cu es entretiens ÿ kexfyx Bref, est-ceque ce Ministre sans 
portefeuille “tait un major de caractère ou avait-il un carac 
tère substantiel ? 

Re = de l'ai déjà dit ici, et je ne puis que le répôter ; 
je nai plus eu la moindre conversation officielle, jê n'ai 
participé à aucune entrevue ou conférence officielle, et de 
mon côté malheureusement, de ne pouvais plus pxxkex discuter 


manquant de tous documents et n'ayant plus de ressort. 


Je aE crois ps que j'étais le seul Ministre sans porte 
feuille. Il y en avoit quelques eutres,-qui n'exercaismt plus 
aucune activité. Autant que je sache, Seyss-Inquart était 


Ministre sans portefeuille, mais administrait 12 Xatoxne 
Hollande # 
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Frank, était lui Ministre sans portefeuille, et administrait 
la Pologne. Schirach = je ne sais pas S'il était Ministre 
sans portefeuille, mais je crois qu'on l'a dit ici bien 

que je ne sache pas si cela est exact = avait son adminis= 
tration autrichienne. Moi, je n'avais plus rien à voir dans 
l'administration de l'Etat, ou quoi que ce soit avec l'Etat 
ou le Partie 

Qe = Comment cela se passa-t-il, Lammers envoya des 
circulaires et vous ètes accusé d'y avoir participé s» 

Re = En tout et pour tout, et d'après ce que je viens 
de dire , on devrait le comprendre, j'ai évité toutes possi- 
bilités de prenâre part aux événements. dJe me souviens 
d'une f açon absolue, et de déclare ici que je n'ai reçu 
que trois lettres officielles (car les nombreuses invita- 
tions pour des funérailles ou pour quelque festin ne peuvent 
pas être citées comme événements officiels). Mais ces 
trois lettres sont intéressantes i la première fois, íl 
s'agissait d'une lettre de Himmler, une circulaire trans- 
mettant un projet de loi de Himmler qui avait l'intention 
âe transmettre la juridiction des asociaux de la société 
à la police, donc une loi séparant l'accusation et le 
tribunal. 

Qs = Très bien, M. Schacht, mis vous pouvez croire 
que cela est connue. 

Re = C'était là la suite d'une lettre que le Reichs 
Minister Frank m'avait envoyée et où il parlait contre cea 
La loi, d'ailleurs, n'a pas été mise en exécution § c'eut 
été malheureux, cer j'étais moi-même convaincu être un 
asocial, dans le sens qu'Himiler donnait à ce mote 

La seconde fois, c'était une lettre.,..s 


Dr.DIXe. ~ MalSevess 


Re =- Un instant, un instant, je trouve. C'était une 


lettre au sujet de divergences concernant les prhpriétés 
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d'Etat on Yougoslavie, après notre occupation de ce pays. 
Je répondis à cela, n'ayant pas participé aux projets d’ éla- 
boration đe cette loi. Je répondis donc que je ne m'y 
associais pase 

La troisibne fois - et c'est le cas le plus important - 
c'était en Novembre 1942. Par erreur probabloment, un projet 
de loi du Ministre de l'Aviation circula, contenant la pro- 
position de mobiliser les enfants de I5 à IG ans pour le 
service danse la D.Ceies où de les mobiliser militairemente 

À cotte lettre, j'ai répondu = car c'était 1à pour 
moi une occasion que j'attendais depuis bien longtemps de 
parlor de la sistuation militaire = j'ai réponêu par 
une lettre détaillée adressée à Coeringessoe 

Qe ~ Le 3 novenbre ? 

Re = Le 30 Noveubre. Cela doit être une faute į co'eet 
le 50 Novenbre. 

Cette lettre a été, je orois, remise par ta Secrétaire 
à l'hdjudant de Goering, sous enveloppe ferme, avec "prière 
de l'ouvrir personnellsment's 

Qe + Un instant, Dr.Sohacht ? Cette lettre porte ke 
nt PS-3.700 et a été mmmagés déjà produite par le Ministère 
Public, mais, dans notre livre de documento, cette pièce 
porte le numéro 23, page 66 äu texte anglais et 59 du texte 
dlleunné. Bi nous n'étions pas si pressés, j'aimerais par- 
ticulibrement lire ici cette lettre in extenso, car c'est 
une tròs belle lettre. Nais je voudrais prendre des égards 
pour la durée, et je vous prie done, Pr.@llhacht, d'en dire 
on quelques mots, le contenue 


- Le Tribunal lira la lettre $ il 





n'est pes nécessaire que vous la lisies maintenant, n'est-ce 
pas ? 
Dr.SCHACHT. = Mais alors, avant l'interruption de 
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de l'audience, M. Schacht peut-il en parler très britvement ? 
où bien, M. Schacht, ne voulez-vous rien ire ? 

Re = si cola m'est permis, je voudrais préciser que 1e 
représentant du Ministère publio américain a dé: lu cette 
lettres 

Qe = Cité, ou lu ? 

Re + Non, je erois qu'il 1'a lue. 

Je crois qu'il suffit que vous romettiesz cette lettre 
au Tribunal comme preuve. 

Zreblle = C'est déjà fait. Et ceci était toute votre 
activité comme Ministre sans portefeuille? 

Re = Qui, 

Qe = Donc, on peut dire un major ĉe caractère ? 





Re ~ de no sais pas co qu'était un major de caractère, 
car je n'étais pas major, mais j'étais "de caractère", 

de = Dre Schacht, cette parole ost historique ; c'est 
la réflexion de Guillaume Premier en face de Piegmarck, 


(la séance est suspendue de II H.40 À TI He55) 


BELLE. - Dr.SCHACHT, vous sves parlé de la lettre da 30 
Hovenbre 1942. Cette lettre a-t-olle une suite quelconque ? 

Re = Qui, cette lettre eut des consé uences très impor 
tantes à savoir que, le 22 JANVIER p W démission tant demandée 
à été acceptée et que l'on m'a consenti le poste de Ministre 
sans Portefeuille sous prétexte qu'il était évidemment plus 
agréable. de crois que cette lettre figure d6jà ans les 
documen ə du Tribund > IL y avait une lettre de Lawmers qui 
accompagnait 1a démission officielle, 

SELLE. = Nous avons traité de cette question avec Lammers 

Re = Je tiens simplemant à faire remarquer le contenu 


entier de la question et le rapport que cela avait avec le 
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DÈSTIN de La nation allemande, 

| Qe = Me le Président, c'ést le N° 26 du Livre de docume 
C'est à 1a page 76 du texte anglais et 69 du texte allemant. 
Te (s'adressant an Dr.Schacht) - Je vous en prie, continue 
voulez-vous ? 

by =- Ce fut me œnûuite pendant la guerre qui motivait 
ma démission 5 on avait prétendu que je voulaisprochainement 
quitter uon poste. Cette question ressort clairement de ee 
qu'a déclaré le témoin Lamers p le Fuehrer lui-même a ajouté 

l'objection dans la lettre de démission $; c'est alors que j'ai 
parfaitement comprise de quoi il s'agissait quand j'ai reçu la 
lettre. 

Deux jours plus tard, j'étais renvoyé du Conseil å’ Etat 
pruss n duquel je faisais partie } c'était un Conseil qui ne 
s'était pas réuni pout-Ptre depuis 8 ans ou depuis 6 ans, jë 
me m'en souviens plus # enfin, j'en faisais partie, et la teneu 
de la lettre qui me fut adressée par le Président du Conseil 
de Prusse, M. Goering, était asses amsante. Je me la rappelle 
parfaitement. Il me issit P nya réponse à votre défaitisue 
concernant la résistance du peuple allemand, m'oblige à vous 
exclure äu Conseil d'Etat prussien". Je dis que c'est armsant y 
parceque une lettre cachetéeque j'aurais adressée à Goering 
n'aurait pu en aucun cas ébranler la résistance du peuple alle- 
mand. Il y a encore autrechose $ le chef du parti Bormann 
me demanda de lui restituer la décoration en Or du Parti que 
je posnédais , 0e que je fis instantanément, Du reste, je 
fus trèe éyroitement surveillé par laGestapo les jours mivants: 
j'ai tout de suite quitté mon domicile de Berlin, dans les 45 
houres, de sorte que j'ai promené pendant une journée entière 
les"mouchardstde la Gestaposui me suivaient dans berlin. do 


me cuis rotiré dans ma propréité à la campagre. 


Qə = Maintenant, parlons des motifs mentionnés dans 
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cotte leïtre au point de vue pécuniaire et matériel. Il 
ue semble , par conséquent, que je suis obligé de vous de 
mander oomment et quelle était votre situation de fortune 
depuis 19355. Je vous prie, dans votre réponse, de consi- 
dérer que, en 1942, vous aviez une grosse fortune, 

Re = Il y a quelques 2018, la presse a publié, avec 
l'autorisation du Gouvernement militaire, urn état sur les 
doùtions que les Ministres allemande et chefe ĉe partis ont 
reçu âu Fuehrer et un rapport ; 2ks elle a parlé de la 
question de la fortune parsonnelle des Ministres, 

Je ne figurais pas parmi les dotations, mais 11 
est certain qu'en 1942, Je posséäsis un revenu considérable, 

Cet état de choses est inexact, car ce sont dès chif- 
fres bruts, et on n'a tenu sucu coupte qua du fait me 
des chiffres mêmes, 11 fallait retirer l'impôt sur les 
bénéfices đe Euerre, qui n'existaient pas enccre lorsque 
608 rapports ont été établis ; de sorte que l'on &oit 
déduire 80 % de ces sommes. 

De cette façon, ma fortune ne paraltraplus consi- 
dérable, Cela ressort clairement de l'état dont je parle ș 
on peut constater que, dans les dix ans, ma fortune s'est 
à peine augmentée et je tiens à spécifier ioi expressément 
que dans les dernières vingt années, ma fortune est restée 


à pou près la même et ne s'est passugmentéee 


Se = Si xanm je me souviens bien, vous avez, de votre 
propre initiative, diminué le traitement du Directeur de 
la Reichsbank, de vous-même, 

Re = Avant mars 1993, je fus renommé Président de 
la Reichsbank, Hitler me dit à ce moment-là qu'il me fal- 
lait moi-même réduire wes revenue $ j'ai alors réquis 
de 25 À le salaire que je touchais alore comme Direo 
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de la Reichebank. 

de ~ Avez-vous jamais reçu des dotations ou des cadeaux 
d'Hitler, soit en argent, soit en nature. 

Re = Ainsi que je viens de vous le dire, je n'ai jamais 
reçu de dotations d'Hitler s 11 se serait certainement ja 
mais risqué à t'en offrir, 

Un cadeau, j'en ai reçu un, une fois, d'Hitler ș 
11 n'a donné pour mes 60 ans un tableau qui certainement 
avait une veleur de 20,000 Markd environ s c'était une 
couvre d'un maître allemand qui pouvait avoir cette valeur, 
ei c'eut été un vraiÿ tableau. 

Lorsque ce tableau fut apporté dans ma chambre, 
de l'ai reconnu pour ne pas être authentique et j'ai réussi, 
an bout de trois mois environ à trouver l'original # j'ai 
entrepris un procès sur l'authenticité de ce tableau f il 
fut prouvé devant le Tribunal qu'il n'était pas authentique, 


E PRESIDENTI., =~ La Cour n'a pas à éouter âe choses 





semblables. 

Qe = Eet-0e qu'Hitler vous a fait porter un unifor- 
ment, vous a-t-i11 donné un rang militaire ? 

Re = 51 le Tribunal m'y autorise, je voudrais sim 
plement oontinuer à dire que j'ai rendu le tableau faux 
de sorte qu'ainsi, je n'ai pas accepté ce cadeau d'Hitler, 
Hitler m'a di£x offert des uniforms en me disant que j'aurais 
tous les uniformes que je voudrais g j'ai simplement refusé, 


Q.Passons à une autre question. 


Que saviez-vous des camps de concentration ? 
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Ae- Dès l'ennée 1933 lorsque les cemps &econ cen- 
tretionfurent fondés per Goering, j'ai entendu Jire à plud eurs 
reprises per différents adversaires politiques que les g`ens 
. g enents ételent envorés dans des cemps.e Je me suis montré 
oppas ó à cela et j'ai demendé continuellement que les erreste- 
tions et l'int emement dens les cemps se fessent per un juement 
permettent eux intéressés de se défenèree Le Ministre de l'in. 
tórieur Frick s'est dressé dens les premiers temps aussi contre 
cett menibère d'erir.e Puis, cette mm'ère d'erir e ótó de plus 
plus secrètes et j'ai supposé qu'elle n'exist:1t plus. Ce n'est 
que beaucoup plus tard, disons ner exemple; ©, 19%44 ou en 1543 
PETE 

renecnt ré 
zo - Quené avez-vous sprrisrieranseitra Gisevius? 
tusrronsierssonu2sr$x 
Re - J'A entendu dire à plusieurs reprises que 
c'éteit non seulement une privation de lfberté,mels qu'onnel e 
traita t des sens per des chetiment a corporelse 


J'ai déj àit lei devant le * 


ribunel qu'à le sulte 
de cele ennei 1935 Jj'eveis eu l'occasion d'enperler à Nitler 

ot de fre renerquer ces questions, et que je lui âit à ce noe 
moht 1è f'unsystème semleble, nous fare mépriser per le monde 


entier, et 11 nous fent cesser grec cette mithode®, 


J'ai âit ursi que j'ei offielellemnt protestó 
contre cele t ent que j'en el eu le possibilité, meis les erimas, 
les essessinets ou choses cemblebles qui plus terd, ontótó monə 
trés ici, j'ef n'en el jemis eu la moînére idée, probeblement 


perce que ces choses Là n'ont existé qu'sprès la dcclerat ion de 


le guerre, et qu'ensuite parce que dès 1959 Je viveis d'une fea- 
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gontrès retiróe». Jo n'ei jemeis entondu perjer de ces choses 

épouyventebles qu'on a décrit iei, je n'en si entendu perler qu’ 
ici enprison. Dens les années 1938 environet Jj'ei entendu par- 
ler de déportetion de juifs, meis j'ei entendu des cas 1m ivis 
duels. Il m'è toujours alors été possible de consteter qu'il ne 
s'egisseit que de déportetion per des Theresioenstseat of vre iSe nr= 
bleblement 11 existeit un cemp de concentretion pour Juifs; ils 
telent placés lAjusqu'à ce qu'on ait pris une décision À leur 

sujet, au sujetde le questionjuive. Quent eux chetiment corporel 
OBux 66sessinets Ou eutres choses senblebles de n'en ei jemeis 


rien su. 


ve — Avez-vous jemeis vu un camp de concentre- 
tion ? 

Re - J'ei l'occasion de voir plusieurs cemps 
lorsque le 23 Juillet 1948 j'e1 été moiécmême troiné dens un 
cenp,event je n'eveils eucune iĝóe d'un cemp;je n'en avais jamais 
vu, j'ei PU + — PER connu les camps normaux mais les cemps 


d'enéentissement comme Flossenburg. 


de —- À Flossenburg, vous n' svez pas eu le vi 


Site d'un de vos compegrmns ? 


Re - Je suis eu courent de cette effaîire d'e- 
près le lettre que ce monsieur vous 8 sdressé dens lequelle 41 


décrit cette visite, et je ne puis que vous dire cocl..... 


Me JUSTICE JACKSON- de crois qu'iln'est pe 
juste de donner kesmarna le contenu d'une lettre €‘une peræ nne 
nonidentiflée. Je dis à le Cour euperevent que ces lettres pro- 
venentde pers nnes nonidentifiées, elles nus perviennent à 


tout moment, tous les membres de le Cour. 81 on les considère 


comme preuve,le Ministère Publie devre rec muencer sa présente 
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tion. Je erois que cecin'est pes juste; il n'sət pes juste 
d'rcoepter des commmniceetions et de les déposer comme preuves 
directeuent. Je crois qu'il est encore moins juste de feire 
ressortir comme t énoîgnsge verbal du témoin cele quené le doe 


cunent n'e pes été produite 


DR _DITe = Je erois pouvoir &îre que nous ne 
feisons jamais rien d'illégel; nous n'avons Jjemeis rien feit 
et je n'ei en eucunees l'intention de prisenter cette lettre 
qui est bien innocente comme pièce à fust fication; mais cette 
lett re est venue à moi per la vole régulière; j'en ai perlé 
avec le Dr Sohecht 4 on voulsit le tuer. C'est pourquoi j'ai 
posé ls même question eu témoin Keltenbrunner. Il est done lo» 
mique que je demande à Scehseht ce qu'il pet me ire et qu' 11 
l'expose devent le *rlbunel, et dise en quol cet question de 
meutre Où d'escassinet est traitée dens le texte. Voilà cee que 
je veux prouvers Ce fasit n'est pas tout À fait sens Sfienifices 
tion err lorsqu'un rékîime veut tuer unêtre humain, c'est au 
moins le preuve qu'il n'est pes bien disposé contre cet 1ndivis 
à u. C'est Ià l'unique motif pour lequel j'ei denendé de m ésenter 
cette lettres M, Justice Jeckson peut la lire à tout instent 
Le lettre en elle-même est essez emusente: elle est écrite 
per un homme sinple,meis je n'ai jemeis eu le rensée de la pros 
duire comme ribce à convketione Si le “ribunel e une obi setice 
quelennque contre cette question sut vese déjà perlé dans 
les interrogatoires de Keltenbrunner; je peux y ren neere Il 
me sem leit que cette affsire éteit assez importante et evaîit 


une certeine s 1en1f lest one 





LE PRESIDEN- DocteurDix, le Cour pense que 


cette lettre n'est pes déposée comme preuve, done vous ne de- 


vriez res enptrler., Alors n'enperlez pexe 
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DR DIZe» Alors, leissonseette effeire 


m'eve:-vous feit alors ? 


Re = Je n'el à cette époque rien feitd'eutre 
que de tendre tous mes efforts pour 6 eerter Hitler.Ce fus me 


seule activité politiqu e Autrement j'ei véeu dons me prop riótó 


Qs - Au printemps 1959 n'evez-vous pes feit un 
voyege ? 
Rə = Ah, vous perlez de monrenvoi comme irec- 


eur de banque 'Ah,non, conie niristre,eh,très bien! 


Après 1959, eprès as aémission j'ei cosste té 
qu'Hitler ayait l'intention de feîre un voyese à l° Strenger 
et de suis perti en cuisse 0‘j'e revu mos anis et j'ei ótó 


jusqu' eux luèes. 


je —- Vous êtes-vous occupé de questions po- 


litiques ? 


2e - Je suis el1é entouriste. Je ne me suis 
pes oceupé de quest ions politiques, neis j'ai vu différents 
gouverneurs, et mème j'ei vu le vice-roi trois jours åens 8e 


meison à Viceroy- 


le ~ A Rangoon n'evez-vous pas ĉu des re- 


lations politiques avse des hommes politiques. 


Re - Oui, lorsque J'étais à Burma après ewir 
éte sux Ínāes j'ei eu à Rencoum le visite atunChinois qui m'e 


foit 46 à rendu visite à Berlin et qui sveit été chere per 


son gouvernement de treiter evec mol de la qu stion de le Chine 
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Qe» De 1e €hîine de Chiens Kai-Shek ? 


Re œ Oui, qui était 46 jù en guerre avec le Jepon. 
L'eutre Chine nexisteit pas à ce moment là. Ce Monsieur me demenis 
quelques questions de la part de Chiang Keil -Seheck et äu Cali net 
chénoîis. 


MR JUSTICE JACKSON, - S'il vous plait, je ne 
peux pes voir Le moindre pertinence à ceci. D'ebordon en e 46 jà 
perlé une fois, et ae n'est ps pertinent. Tin'y e »um ne e ccusee 
tion contre lui, sur ce qu'il e feit en Chine;ilea dit qu' iléteit 

eussi pur que la neîgef tout le temps qu'il éteit dens ces ré 
gions. Nous n'avons rien à voir avec cele.Nous perdons du temps. 
Cele ne nous mène à rien. Ceci nous éloigne de le vésriteble eccue 


sat ion. Le Cour comprend bien que esci n'est pes pertinent. 


LE IR ESIDENTe - Le Tribuna comprenë bien que vous 


dites juec'ost frregerabkex Innepliceble. 


DR DIX, = Je regrette que NeR Jecksome cone 
prenne si mele Iläit que le chose n'est pes impar tete; elle a tout 


de même un reprort avef le témoin . 


LE PRESIDINT. = Docteur Dix, je crois qwe nous 





e vons entenêu rois fois l'sccusé Sehecht parler de sonvoyage aux 
Indes. Trois fois 11 a parlé de ce voyage et de sonvoyege en 


Chine. Pourquoi cela est-il pertinent ? 


DR VIX.- Je ne perle pes än voyere eux Im ese Il 
felleit pourtent gaér dire quel ételt le repports Je posais le 
question qui t reîteit des négocieti ons de Ehachtx Schecht À 
Rangoon., J'sivoulu treiter le question de Srkeehtx Cheng Kai- 


Schek, de la Chine, et cela étsit importent. C'est pourquoi jere 
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comprends pes pourquoi Jeckson soulève une objection. Je perle 
cães reletbns smicsles âu Gouverhemnt de Chaîne Kei -“check 

et à ce moment MK Justice Jeckson pose son objection . C'est 
umportent. C'est le même motif pour lequel j'ei etteché we 
écertsine valeur eu fe it que vis à vis de l'URSS éeelement 
Sehecht penäsnt les années of Hitler entrepreneit une cemperne 
politique contre l'URSS mencit lui une politijue prosoviétique 
dens së rugiondeonomique. Iei nms swns encore une fr is un 
second ces qui axeuxêx montre que ©chacht óteit contreîtreà le 
politique de Hitler, à savoir qu'il éteît pour Che ng Kai Schec) 
ot qu'il s'säressait eux gens qui étoient alliós contre le 
Japones C'est pourquoi ses rtpports &vec l'embessedeur cheîinois 
dont 11 a perlé sont d'une grende importshce. Nous voulons sine 


plement traiter le question, mais mæ pasl epprofonéir. 





> Le Cour pense que si vous 
cinsiéérez ces reletions svoe lea Chine comme ét ent imiorten tes 


vous devez 16 di re dens une phrese: 
DR DIXe - Je suls ralement de cet eris. 


LE TIMOINe = Dens unnémoire srît j'ai cone 
se 1116 eu Couvemement de Cheng Éei Shek de tenir conpte qme 
XS CTÉPONSEUN prster QUE ls forces économiques de la Chine 
tlenére lent plus longtemps que les forces éco noniqu s âu Japon 
Gt Š, dns sa politique extérieure de s'nccuper enpremier lieu 


de Se felre appuyer por les Etets-Unis d'Amó rique. 


DR DIX - Lorsque vous revint-s des Tnées, 
c'est-à-dire en sou 1959,vous : vez trouvé une situetion x» 


tr°emement tendue, pour quelqu'un qui svient ? N'evez-yous pes 


eu des contects Ou cherchiezevous à en avoir evee Le Cabinet 
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du Reich ou avec Hitler Pour expliqur la situet: on ? 


Re - Evidemment, la Situstionéteit très 
dés Vis à vis de le Pologne J'e! profité de monretour pour 
edresser une lettre à Hitler, à Goering, à Ribbentrop, c'este 
hedire sux hommes les plus puissents, Je leur ei dit que je mx 
revenais des Indes et que je pensais que l'un d'eux me demane 
dereit un repport sur ce que j'eurais vu làè-bes.Je penseis 
avoir ainsi l'occesionde perlier de tout cela evec ces hommes 
qui guidnient le peys. À me plus grande stupéfection Je n'ai 
pes eu de réponse âu dtout d'Hitler. Pas de réponse de Goering 
et M. de Ribbentrop me répondit qu'il avasit pris connaissence 
de ma comnunicetion..., Il ne me restellt donc rien d'etre à 
faire qu'à attendre, et lorsque le situeton devint sigue 
d'ei feit cette démerche dont Givesius vous a parlé ici. 

J'ai tenté d'etteinäre l'étet-mejor. 


le - Nous n'vons pas besoin ie répéter 
cele.Cette questionne nous intéresse pas. Voilà sim lement ce 
que Je vouléis sevoires que voullez-vous dire eu Céném l 
Von Breuchitsh en disent qu'il y ave it une chence d'éviter la 


guerre ? 


Re = Je seveis perfaitement qu 'evec une 
politique économique et des discussions politiques, M. Von Braue 
chitsh n'eboutirsit À rien, car ilóteiş guidé par Hitler et 
s'en sereit référé à Hitler, Je voulais lui dire quelque chose 
de tèrs différent, et à mon evis ceci est extreñement importente 
Je vouleis lui rappeler qw» lui, 11 aveit fait serment à la 
Constitution de Weimer.Je voulais lui rappeler que la lot 


s'appliquait non pes à Hitler, mesis eu chef du Cabinet du Reich 


et Je valais lui faire remerquer que dans le Constitution de 


Weimar 11 y eveit un erticlie qui n'eveit jemeis ótó suprr imé 
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d‘eprès lequel une merr mœ peut être déclenchée sens l'awə 
torisetion du Reichtage J'étels convet na que Breuchitseh 

eur ei t reppelé son sement à Hitler à cette occasion et j'sue 
reis répondu que le question n'était ps là. Je lui eurets 

dit :"vous n'evez pes feit d'autre sement qu'un serment milie 
teire, usis e serment n'e pes annulé votre serment votre sere 
ment vis à vis de le Constitution de Velmer,meis celui qui 
préveut est votre serment envers la Constitution de weimere 
De sorte que si cett e question de la guerre est semée devent 
le Gebinet du Reîch,lorsque le Cabinet du Reich aue pris se 
décision vous dexenex devez emener le ques tiondevent le 
Relchtege 51 ces deux choses sont rei tes, alors je suis convin 


cugque nous n'erriverons pes À le guerre”. 


DR DIXe - En somme vous n'avez pes pu 
erriver à atteindre Breuchitsh ? Nous ne va lons pes faire 
ĉe répétition à le description de tout celas Je per le de 
Bendler Stress, Avez-vous quelque chose à ejouter à ce qu'a 


dit CGisevius ? 


Re —- Je ne puis que confirmer ls &éclere- 
tions de Gisevius;elles ont ótó correctes sur tous les points. 
Je veux partent ajouter que Canaris pour beëtueoup de motifs 
qui nous empêcheient de feire cette visite nous :a dit que 
Breuchitsh errive sit ens doute immédiatement si nous lui 
perlions à e quelque chose, et si nous voulâons qu'il devait 
suivre sonscrment À le Constitution.Le motif principal pour 

_ Glsevius 
lequelle visite en question n'e pes été faite, Thanrs vous 
lta expliqué iei clairement. Le Général Thomes vous le direa 


peut- etre aussi âens so décleretionéerite mi 4 o1t erriver 


ici. Le motif principal fut $ leguerre était décidées 
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Je suis perti là-dessus À Munich pour des quest ions 
d'effeire, et à Munich J'ei &éritéx ótó mis au courent de le 
décleretion de Guerre à la Pologne, c'e:t-à-ôire de l'u] tinetum 


à la:Poloænea LS 


DR DIXe - Vous evez perlé du Reîchstes mrécedenm 
ment ? Sinon immédietement event le guerre, meis imnidiètement 
éprès il y e eu une séence eu Relchsteg. Vous $tiez eñcare 
ministre sens por tefeuille ? ee qu , normeleuent vous store 
seit à prendre pert à cette s éencé sur le benc es ministres. 
Etilez-vous là ? 


Re =- de n'ai pes pris pert à le séence. de pute eja o 
ter ceci : pen ant toute le guerre, je n'ei pris pert qu'à une 
seule et unique ééence que je ne pouveis pes éviter eJ'éteit 
eprès le retour &'Hitlerde Paris». Ily a eu une séence X le suie 
te de la réception à le Gero d'Hitler?J'ei été obli gó d'y prens 
âre part parce que sans ceel 11 eut été trop visible me yê 
n'y ôteis pes. Ce fut une sóance ãsns lequelle onn’ pes du tout 
treité de questions pbêitiques, mais à lsqauelle one noms des 


douzelnes de titres de felluerécheux dens l'ermée. 


DR DIX. - Nous par lns de votre dernière tentetfve 
d'ompecher Le cuerre, c'esteh-dire per Canaris ? Ceci nas me 
ne eu chepitre perticulier de votre tentative de putsch paur 
renverser Hitler et sondouvernenent® Nous voulons nous Pesar 
sur le feit qu'ilne feut pes eutent que possible répéter ce 3 
que le témoin Givesius e déjà décleré,meils 11 fout com r i 
ter ot mettre les choses eu point respectivement en ce ani © ne 
corne vos propres souvenirs, maksx£. Jl me feut pénétrer dens 


ce chapitre, et je voudreis vous demander si vous savez bæ 


â es e omnuniert ions où per des points d'e pui si vos idđóes ov 
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des milieus importents et pušssants enAllemegne ? 





` 


Re = Je ne veux pes me zópéter fci, meis je veux 
vous rsppeler ce que itai aújà dit ici à plusieurs reprises que 
j'ei toujours ste en reppr t avec l'étrenrer @ point de vue de 
le question en Allemagne, et cele non pes seulement avec des À= 

méricoins,des Anglais ou des Frençsis, mais eussi avec des 
neutres, et je veux eussi dire que les rédios étrensères ġ' ó- 
télent jemais` lasses 6e perler de l'opposition de üghecht contre 
Hitler,de sorte que mes emis et me fanille à tout instent éte lent 


éffreyés lorsqu'une pæreille question bteit treitie en Allemsgne e 


Re > Queni commencèrent elcrs vos tentetives 


contre le Gouvernement hitlérien pour : pire unputsech ? 


Re - Déjà en 1937 j'a esseyé de constater 
sur quels æroupes sen àllemegne onpouvait compter dens le ces 
ofonpourreit ó certer le Gouvernement pététeipnx d'Hitler. J'al 
melheureusement eu cours es Enn les 55, 36,57 me feit l'ex 
périence que berucoup de milieux dens lesquels j'oyeis mis mon 
espoir, c'est-0-âire 1a -sclence, le bourgeoisie cultivée,les 
chefs de 1' économie, s'antenntiont sans aucune r sictence eux 
propositions nat ionalés soctelistese Je reprelle que les chefs üe 
l'économie quand ils virent me je n'avais plus rien à àire 
âens le question économique se précipitèrent ens l'entichem- 
bre de Goering et dtHitlier. J'ei compris que dens ces milieux 
iln'y eveit plus rien à espérer, qu'onne pouvsit 5e baser que 
sur les généreux et les mil iteires d'eprès le corc eptionque 
j'en sveis lors. Ceci gussi pbur le reison qu'ilfelleit e^ pter 
vec la Gerde des 55 et trouver èu ès, d'eux une résistence 


6 TU ° 


En conséquence, je penseis m'adresser à es géncfeux 
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comme le générel VonGluck. J'ai esseyé de prenäre ce ont ect 
avec lui ne fusse que pour constater si à l'intsrieur du 
milieu militaire il y avait dos »<rsonnes sur iesquiles on 
pouvait fonder un espoir. Cela m'e emené à d'eutr s généra x 
» evec lesquels je penseis powoir faire un putsch et j'a 


gordé contet evec eux: 


Y - Céteit en 1937 ? nous errivons enl95®, 
Toujours dens les limites de ce qu'a dit Civesius pouvez-vous 
confirmer ou ajouter quelque ose ? Avez-vous pris part à 


des nésocieati ons à Munich ? 
Re . None 


œ - Qelfut votre treveil politique eu s jet 
du putsch ? Pour 1938, sur ec que nus a dit Cisevius evez-vous 


quelque chose à ajouter ? 


Re = Ce qu'a dit Civenius est certain et perfi- 
nent 
A Cela compte gussi pour le tentative de la 


fin de l'automne :1958 ? 
Re “~ Oui s 


ìe - Maintenent alors vit le guerre», N'evez-vous 


plus rien fait quanå la guerre a ótó déceleré ? 


Re - Non, pendant toute le guerre, je suis 
edressé à tous les généteux qui pouvaient m'aider, et evec les 
memes sraunate me ceux que j'eureis développés dens une con 
versetion evec Preutchitsh et dont je viens de vous perlere 


Cele n'est pes resté théorique, j'ei perlé avec tous les géné- 


TEUX ° 
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Qe = Avez-vous essqyé cuss avec le générel 


Von... 


Ee m 1941 j'ai feit des tentatives de ce co- 
tó,j'&i eu avec lui une grende quentité d'entretiens pour 
l'emener à une action. Il éteit consentent, meis me lheureuse- 
ment le #0 Juillet 144 11 est mort. 

En1842, , cele n'a pas encore été dit ici, 
perce que Givesius n'y a pes pris part, neocre une fois i'ei 
esseyé d'atteinére le Général.. et de le gagner à 
ws Îd5es. Je suis perti pour cele ÀFanckfort sur Mein of 
11 éteit nokiiiséx domic1116 officiellement, et ilme décl:re 
qu'il éteit décidé à agir mais il m'e dit qu'il ne pouvait le 


fa ireque s'1lregéveit à nouveeu uncommendo eu front. 


DR DIXe= Ün instent. Et à Frenckfort ? Il y 


ewit Von Str.... qui se touvait sussi meló à l'effsire ? 


Re ~ Lui eussi pourrit le confirmer. 


DR DIX.- (s'adressant à le Cour) 
de - Madame Stracht étoit eutorisée come 


témoin ici „mais pour éconbmiser du temps Je n'éteis déctéé 
à renoncer à ce témoin, cer ses déclsrations euretent été 
comninetives evec celles de Civesius. Je pense done que ce 
témoignage n'est pes m cesseire, Je vouåreis seulement emen- 
der èu Tribunal étent donnés Le voyage que Scehcht it evoir 
feit à Frenekfort, de bienvouloir consteter que dans une pré = 
peretion de putsch qui dure des années, 11 feut feire besus 
Coup de voyëges, je ne pense pes done qu'il y elieu de pro- 
duire là une preuve. C'est pourquoi je renonce pour économi- 


ser âu temps à entendre ce témoin. Exceusez-moi,témoiîn, j'a- 


veis à dire ela’ 
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DR _SCHACET e = Pu 1s-je dire encore quelque cho 
se. Lors des conversations Givesius e parlé $et ev-c les m- 
tres eéncréux Xece At Xss». j'y ai naturellement pris pert. 
Tout ceke a 6t6 très lonrtenps sens dérellppement,per exeme 
ple comme les discussions que nous evons eues avec l'étrenger. 
Je crois qu'on en a suffisemment perlé ici pour que je n ' ep- 
profonâissďse pas le question,meis je eviens à unéernier point 
des décleretions de Givesius. Je cro!s que vous evez ici un 
questionneire qui sere à éposá per le Colonel X... mais je peux 


brièvement vas dire quelque chose. 


Bien entendu avec tout le groupe geuleîter ..»s 
et Givesius j'étels pe rfeitement d'accord, avec les évènements 
ne femeix 

dué0 jéillet, et toujours nous/nous sommes/feit pert mutuel 
lement de ce que nous sevons .pour ne pes emener fünou l'eutre 
dens l'emberres pour le ess oú il sercit mis à le torture per 
le Gestapo. Et j'a eu ensi une deuxième lieison evec les 

généreux qui se trouvaient à le TDSP. avec le générel ‘d'er- 


tillerie (Lipmann) un ĉes principeuxintéress. és eu putsch mi 


plus terd & trouves anssi 1a mort, mlheurousenment. 


DR DIX. - Il est peut-être importent que 
Je treite brièvement iei une quest! on. Votre participe ton 
eux évènements du #0 Juillet ? Je voudrais lire unpessege de 
le décleretion sous foi du serment du Cénérel.... C'est à le 
pe 168 duterte allemenë,p. 170 äu texte françeis.C'est le do- 
cument 56 Je x ous prie de blen vouloir enprendre acte, Jene 
lis que la partie qui a treit à le question du 20 Juillet: 
170. Le question 5 : 


"Vous avez mis Sehacht en repport avec le méné- 


rel Lippmann ? À quelle époqus ? 
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n Re - Enoctobre 1945. Je revis après des ennées 
» wmonencien cemnarede de clesse et de rériæ nt le générel Linde- 
« menne Au cours d'entretiens politiques je déclerei que je en 
nneissels bien Ekéemennx Schacht, st le générel Lindemannme 


„d emendé à “etr présenté. Sur quoi, 1'5tehlls 1e contact. 


á de = Qu'ettendd t Lidemann de “checht ? et come 


» Ment se comporte Schecht evef lui ? 


Re - L'éteblissenent de relations politiques 
i yso l'étrengeraprès lae réussite de l'ettenete. Il promit se 
scopéretionintérieure. Au début de 1944 ,le gsnérel Bindemenn 
trouvait que les généreux hésitelent trop, T1 fut à Liniemenn 
KA 


fe vifs reprorhes À ce sujete Le tentative deveit evoir lieu 
n 


event le déberquemnt des alliés. 
" 


* Qs = Lindemenr étsit-11 m81lé à le tentative d'at 
a tentets du 25 Juillet 19:5 ? 


Re - Oui, comme un des prineipeux acteurs. 
“n 


“ Je ~ Informe-t-1lSchecht des dételis ? 


" 

Re - Rien en co qui concerne la technique de 
t ] se 
nl'ettenbt ,mei: bien en ce qui concerne ce qu'iläevait/produire 


vaprès: 
“ de = Schecht spprouve-t-11l le plen ? 
r 
Rom uis 
“ 
n de - Schacht se mit à le disposition, des hillitsi 
res en ces de réussite de l'ettentet ? 
" 
e Re = Ouis 
LA 


js = Avez-vous après le 20 Juillet 1944 ótó errèté 
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" Re- Ouie 

a Qs - Comment êtes-vous sorti de ceptivit: ? 
n 

Re = M nient constemment toute complicité.” 

n 


Nous voici meintenenteprè s les qnnées 1941 et 1942 
Nous evons suivi les choses d'une fegonlozique, Nous voici en 
1944.Nous ne pouvons pes ne pas retourner unpeu en errière, en 
1941. Vous evez d6jà mentionné vos efforts à 1 étranger; Enl1941 


vous étiez en Suisse.Avez-vous feit 1À quelques efforts ? 


Re = dJ'eleheque fois que j'ai été à l'étrenrer 
perlé avec des emis et toujours j'ei tenté per une voile quel 


ec nque ds faire rec-ouroir 18 guerre. 


le - Le lettre de Freser, en relation avec ceci, 
est importantes 

(s'edressent à le Cour) Le témoinGivesius a 46 3à 
perlé de cette question deux fois, Ily a eu deux occesinns de 
discussims, une fois sur le compétence. J'ai done déjà & onné 
le contenu de le lettra; je ns penie pes qu'il feille done y 
revenir, c'est le document 51,p. 84 du texte rllenend,p.91 du 
tsxte anglei s. 

Nous parlons de cet article qui a figuró dens Les 
dernières nouvelles de Bâle eu sujet d'un entretien å'unamý = 
ricein avec le Docteur Schecht. Je ne veux res lire cela. Je 
crois que j'et déjà tit indiqué son contenu. Je trensmets ce 
document 33 pe 90 du texte ellemend, p. 99 du texte enrleis. 
Je tiens à feire remarquer que cet erticle e 461à été treité 


lors äu contre 1n'errogstoire de Givæius, et cela per M. le 


Représentant äu Ministère Publie Soviétique. 
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IL RUDENKO.= Je vouüreis feire opposition 
sur le dceument n ° 32.Ce ĉoccument est unarticle disent coment 
le Dr fehreht a eu unantratien evo un Geonomiste inconnu , et 
ceal a ét publié le 14 jenvier 1046, c'est-à-dire eu monent of 
le véritable procès avait déjà comrencé. Je suppœwe que cet 
article n peut pesêtre présenté comme preuve dans l'effeire 


Sehecht:. 


DR DIX,- Puis-je encore âire quelque ohose event 
+ 
que le ,ribunel prenne sa âseision. 


T PRESIDENT,- Oui, certainement, 





DR DIX.- L'article a ótó eutorisé. Nouse vons 
discuté l-à-ãessus, et le Tribunel è écceptó l'srticle., Ilest 


sviéent que le “ribunel ne peut chenger saa décision. 


© PRESIDENT. = Je crois que le Cour a toujurs 





dit cleirement que l'eutorisetion pour ces documents est provie 
so fire et que lorsque le document est déposé à le Cow le Cour 
le Cour décide À ce moment 1à si le document est edmissible ou 


nons. 


DR DIX. de vouleis faire remarquer que nous nous 
étions 461à entretenu de cette question; evidemment le épi bunal 


a le äroit de cheangersse 


E IREOIDENT. = Ce n'est pes tout à feit la même 





chose. L'eutorisetion est provisoire, ce n'est pes une question 
d'opinion.Le décision est provisoire. Le questionest soulevée de 


sevoir si le document est admissibles 


DR DIX. de suis d'eccord,le chose est trèseleire, 
Votre Honneur. 


Je pertege l'obkection de M. le reprisentmtäu 


Ministère publie soviétique cer lui-même e traité cet articlè 
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lors du contre interrosetoire du DR Gisevius. Ilen a perlé eve 
le déligus sovistique: 

Messieurs, si le Tribunel veut bien comprendre 
l'importence de la question, cet article doit être pris comme 
pièce.S1i le Tribunelpense eutrement, Je pourrei simplement d emen- 
a er eu Dr Schacht s'il e t exeet qu'er1941 11e perlé evec unsujet 
eméricein qui éteit professeur âéconomie nationele et s'il e trei- 
té sur des ro sibilités de pelx evec lui. Je pensais qu'il óteit 


plus simple đe feire pervenir l'article. 


GinérelRudenko, vous avez 





sõulevá l'objection contre ces éocuments.Qu'evez- ous à dire 
en réponse å ce que le Dr Dix vient de àire ? Vous avez ut11186 
ce document åens le eontre interrogatoire ? 


AUDENKO.- Nansrnirrana xasutiiisé ce 


LE GENERA 
AT DENTS - Nous n'eyons pes ut11is6 


19 





ce document dans le contre interrgetoire. C'était une simple ques- 
tion pour evoir une conclusion intéressent cet erticle. 
LL GLNARAL REREN = 


E PRESIDENT. Vo le z-vous répéter. 





LE ONER/L HUDINK9e = Je äis que nas n'evons pes 
uti1156 ce ceunent eu moment du contre interrogetoire du témoin 
mois nous evons simplement posé une question sur 1e présent et ion 
de ce document pour rprotester du fuit que ce éoouæ nt n'eveit 


pes de veleur probante. 


N'evez-vous pes présenté le eon- 





tenu de ce docunent à Givesius ? Je ne me souviens pes. Ce que 
je veux sevoir c'est s1 vous evez présents le contenu de ce ão- 


EXTUNMALTUENTa- 
cunent ? 


w GENERAL RUDENKO.- Nou, nous n'evons pēs prý- 











DL 


sentó d'extrait, et pes perlé d'existence du ão eument ; nous «ons 
simplenent posé une question : est-ce yus le témoin eveit connais- 


sece d'un erticle âu 14 jenvier 1946 ? 


Le question éteit : est-ce qu'ileonneisseit cet 


rticle ou non ? 
DR DIX.- Puis-je encore dire quelque chose ? 


J'ei l'impressionque l'eccuset ion sovi-tique 
n'eime res que cet article soit produit comme document. Encon- 
séquence, je retire cet erticle comme preuve perce que À ne v 18 

pas pourquoi j'eurels éesnotifs de déposer une objection aux 
3 esseins du Ministère Publie soviitique. Puis-je poser wœ s quese 
tions ? Ensonne, enSuisse, vous avez eu des en tretiens ? Avec 


qui ? 


à MR JACKSON. = Pub-je poser une objection 
Le reison pour lequelle je ne me suis pas joint à lobjection 
soviétique pour ce éonument 685 qe je veux savoir qui étéit cet 
éeccnomiste?Je veux vérifier cette effeire. Ily a trop de cir- 
constences åens ce document. L'objection est que e 'est une emnyer= 
setionqu'il a eue evec un économiste inconnu. Il feut que j'identi- 
fie l'endroit, le lieu, la dets et le perænm à qui ile perlós 


C'est un article qui n'est pes peru syant 1945. 


DR DIXe- Vreiment je n'ei pes attechó à eet 
erticle une telle importence.Je renonce à le question. Je neper- 
lermi pes de cette question de votre entretien evec un professeur 
et je laisse eu Kinistère Publie lors de sonin errogetoire le 
soin de poser le question que Jackson vient de treiter.(s'expri- 


ment en frençceis)"c'est vreiment trop d'oeufs pour une omeltte" 


fn somme le discussion € treité de le discussion 
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avec le professeur, 


| LE TEMOIN.e Je me suis donné toutes les 
peines possibles pour traiter cette question. J'eureis voulu 
que l'effeire arrive jusqu'au rrésident de lə République em éri- 
cdi ne. 
Le lettre À Ribbentrop, Goering, et Hitler, 
vous en vez déjà parlé. Mels, rendent le guerre evez-vous xerif 
per. écrit pris position quent à le politique de guerre, per exome 


ple vis à vis d'Hitler ? 


Re - J'ai perlé de məs converseti ons evec Hitler 
en février 1941; je pk lui ai écrit une lettre déteillée que le 
témoin Lemmers e citó gt íci. J'si dit ċans cette lettres xYýu 
puendaxifennererentx * Vous vous trouvez actuellement m point 
mexluum de vos succès. C'étoit eprès la première victoire en 
Russie. L''edverseire vous considère coume plus fort que vous 
etes en rérlité. L'ellience evee l' Itelie est une chose très 
douteuses, car Mussolini un de cos jours reut tonber et l'Itel 4e 
tombera eyce mikex lui. Est-ce jue le JTeponvous eldere ? Ftent 
donné sa faiblesse vis à vis de l'Amérique, c'est également 
"très douteux. Je sup;°se que lesTeponais ne sont pas assez fous 
Pour penser vaincre £"Amrique per le guerre. L'Amrique possède 
une production d'roïlere Le production de l'ecior eu Jepon avec 
le même nombre d'hebitents est À peu près le dixième de celle 
de l'Ancrique. Je ne pense pas qu'il sere essez fou pour faire 
ceal. Je vous conseille de toute facon de tourner votre politique 


extórieure à 180° et à entreprendre la peix per tous les moyens”, 


Avez-vous vis à vis de Ri'bentrop pendant 


le guerre,rris position aussi ? 
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Re = Unjour M. de Ribbentrop per l'intere 
médieire de son secréteire d'a déakxréx leit sevoirgw je ne 
devrei pes faire de déclare tions defaisiste.Cele peut être en 
1940 ou 1941,c'est une de ces ennes là. J'a demandé alors ! 


"ok avez-vous done vu que j'ai fait des décleretions @8fseitistes" 


C'est ainsi que f'ai enpris que moncollègue 
Funk eur it âit que je lui aurait décleré que l'Allemegne ne 
gcpnereit nes cette guerre.C'est une éclaretion que pendant 
et event la guerre; Je l'a toujours rérs6té même après le dófei- 

ei done pu 

te de le France. ğexpagx dame réponûre à Ribbentrop par son 
secréteire d'Etat qu'enme qualité de ministre sens por tefei ille 
je me croyais obligé d'exprimer mes idées à un de mes collègues 
et åens le lettre écrite j'ai bien spécifié que l'effœt óconoe 
:mique de L'Allemagne ne suffirait pes eux besoins de guerre. 
Le ministre Funk a reçu un exemplaire de cette lettre ainsi que 


M. de Ribbentrop per le truchement de sonsecréteire d'Etat. 


DR DIX. Je pensa, votre Honneur, qu'il 


sereit temps de lever la séance, 


o le séance est levée à 13 he 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du 2 Mai 1946 


ouverte à I4 h. IO 


sous la présidence de LORD JUSTICE LAWRENCE. 


DR. DIX.» Nous parlions tout : l'heure du 20 


Juillet, est-ce jue vous connaissez une déclaration d''HIT- 


DK, SCHACHT,- Le co-acrusé Ministre SPEER était 
présent, et m'en a fait rapport, Lorsque qu'HITLER a tra: 
is mon ordre d'arrestation à son entourage le 22 Juillet 
1944, 11 &. fait des déclarations très négatives à mon su- 
Jet. Il a dit que dans son activité d'armement il avait é 


A 


empece) 


e 
~ 
A 
PS 


par moi et qu'il aurait mieux fait de me falre fu 
siller dès avant la guerre, 
ae J'en viens maintenant à la fin. J'en arrive 
A jJueljues résumés tou chant des Juestions générales 
ftntémt a 3 AIT Faa 
A l'intérieur de l'Allemagne et à l'étranger 
on E ente ndu des vOix re conne i SSA nt votre Cape ci té t ntel- 
lectuelle, ainsi 14e VOS performances, et on a dit qu torn 
ne pouvait pas comprendre qu'un homme si intellizent mére 
naisse ] 1 i ťa De x 1 é " F „i. ~ AA T i T 
1e vrai vi sape et les inte tions d'HITLER, et qu ! 17 


vs Ÿ - $ 
, ail pu les reconnaftre a temps, Voulez-vous parler au 


Jet de ce reproche ? 
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Re- J'aurais beaucoup simé avoir fait le con- 
naissance des hommes me jugeant ainsi ou moment où cela 
était encore utile, C'étalent les hommes qui, après, a- 

aurait dû 
vaient toujours su ce qui/&evwtt se passer auparavant, Je 
ne puis constater que ceci : 

A partir de I920 Jusqu'à la prise du pouvoir 
par HITLER, j'ai toujours essayé d'influencer 1!A11ema- 
gne et l'étranger, dans un sens qui aurait évité la prise 
de pouvoir par un HITLER, J'ai averti l'Allemagne d'avoir 
une politique de finance économique, J'ai toujours averti 
l'étranger de mener une politique économique donnant la 
possibilité d'existence au peuple allemand, On ne ma pag 
écouté malgré le fait qu'on me considérait =- comme on vou- 
drait le dire maintensnt - gouts qu'on me considérait com- 
me un homme intelligent et clai rvoyert , 

HITLER a pri$ le pouvoir car on n'a pas écouté 
mes conseils, le peuple s'est trouvé au milieu d'un désas- 
tre économique, et ni .., 

GENERAL RUDENKO,= M, le Président, depuis deux 
Jours, nous avons été obligés d'écouter les longues expli- 
cations de l'accusé SCHACHT, et j'ai l'impression que les 
explications qu'11 donne à l'heure actuelle ne correspon- 
dent pas à l'Accusetion, et je demande 8=8s que ces répon- 
ses changent, 

LE PRESIDENT ,= Dr DIX, le Tribunal connatt plei- 
nement le cas de l1l'acmsé SCHACHT, 11 ne veut pas l'empé… 
cher de se défendre totalement, mais serett heureux si vous 
pouviez l'abréger le plus possible, et stil 


pouvait répon- 
dre très brièvement, 


DR, DIX,- Votre Honneur, fe pense qu'à la suspen- 
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sion et même avant ffen aurai terminé, mais voulez-vous 
sti1 vous plait, tenir compte du fait qu'on lui reproche 
d'avoir aidé à la prise du pouvoirs done la question est 
justifiée :"Comment se fait-11 que vas n'avez pas recon- 
nu HITLER auparavant®?." 

LE PRESIDENT.- Dr DIX, je ne vous disais pas 
que ce témoignage n'était pas recevable, mais je vous de- 
mandatis d'aller le plus vite possible. 

DR, DIX,- Alors Dr SCHACHT, continuez, mais 
tenez © mpte du désir du Ministère Public Soviétique pour 
autant que cela soit possible, 

B.- Aussi brièvement que possible, je ne ren- 
trerai pas dans les détails, Je constaterai qu'à la suite 
de l'écroulement de 1918 et des stipulations inopportunes 
du Traité de Versailles, l'Allemagne s'est trouvée dans 
une POCHE que les partis démocratiques qui dé- 
tenaient fermement le pouvoir à cette époque, n'étaient 
pas capables de provoquer un changement de la situation, 
que l'étranger neit pas reconnu quelle politique skèse 
11 devait adopter vis à vis de l'Allemagne, je ne fais 
aucun reproche à ce sujet, je ne fais que cors tater qu'à 
la suite de cela, dans cetie détresse, HITLER a obtenu une 
telle majorité au Reichstag, qu'on n'en avait jamais connue 
de semblable, Je demande à ceux qui m'objectent ce que j'au- 
rais dû faire à cette époque, qui ne me l'ont pas dit en 
temps opportun, mais qui me déclarent aujourd'hui ce qu'eux 
auraient fait, de considérer que j'étais contre un réri me 
militaire, que je âésirais éviter une guerre civile, et 
que du point de vue démocratique je ne voyais qu'une seule 
vole : l'homme qui avait obtenu le pouvoir devait diriger 


le Gouvernement, J'ai dit en outre qu'à partir du moment 








QU 


Gin & 


où cette connai:sance ne vint, je suis resté, non pas 
pour soutenir cet homme dans ses idées extrêmes, mais 
de le freiner et de le ramener à une voie ordonnée, 

me Plus tard, lorsque vous avez reconnu les 
dangers de la situation instable de terreur, 11 peut- 
être permis de vu s demander Pourquoi vous n'avez pas é= 
migré ? 

Re~- S111 ne s'était agi que de mon avenir per- 
sonnel rien n'eut 8té plus simple que cela, car aupara- 
vant nous avons entendu que l'on n'avait demandé cela et 
qu'on voulait me le faciliter, mais 11 ne s'agissait pas 
de moil, 

Après avoir été depuis 1925 à la disposition du 
bien public allemand, 11 s'agissait pour moi de l'existen- 
ce de mon peuple, de mon Pays. Jamais dans l'Histoire, je 
n'ai vu que des émigrés = je parle des émigrés volontaires, 
non peas des expulsés + servaient en quoi que ce soit leur 
Pays. Ce n'était pas le cas en 1792 lors de la Révolution 
Française, ce n'était pes le cas en IQI lors de la Révo- 
lution Russe, et ce n'était pas le cas lors de lea R<volu- 
tion Nationale-Boctaliste que nous avons vécue. Lè-bas dans 
un port sûr, écrire des article que personne ne lit à la 
malson ess 

LE PRESIDINT,» Dr DIX, nous ne Voulons pas un 
cours historique | 

DR. DIX, Je crois que nous pouvons stopper lei, 
mais 11 ne désirait que motiver son refus A! émigrer. 

LE PRESIDENT.» On vous a Compris Br SCHACHT, 

Dh, DIX. Au cours de la Procédure, ou dans une 
Poésie, je ne sais plus $ ròs bien, on a parlé de vos idées 


au sujet d'une mort de martyr, si en ce cas, en se secrt… 


filant on aurait pu servir ħa cause 2llermande 9? 
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Re- Je crois que vous parlez d'une citation 
qu'un des représentants du Ministère Publie Américain a 
produite, où je parlais de taire quelque chose dans une 
de mes notes, 

QG. Oui, c'est bien cela, 

Re- Si je m'étais sacrifié, ceci n'aurait servi 
à rien, car le fait du sacrifice n'aurait femiis été conne, 
ou bien j'aurais disparu dans une prison, j'y serais mort 
et personne ne saurait plus :"Vit-11 encore ou est-il déjà 
mort" ou bien on auratt dit que j'étais mort d'un accident, 

et cette possibilité de jouer au martyr & ne métaiğ plus 
donnée mn plus. Les ra rtyrs ne peuvent avoir d'effet que 
lorsqu'ils sont connus du monde entier, 

@.- Puis-je retenir l'attention du Tribunal pen - 
dant un instant maintenant. On m a refusé hier une juestion 
touchant l'attitude mondaine du corps diploma tique etltin- 
fluence de cette attitude sur des hommes tels que SCHACHT, 
La question que je désire poser malntenant n'est pas la 
mêne, car autrement je ne la poserais pas, mais elle trai- 


te... 


LE PRESIDENT. La remarque qu'e j'ai faîte se 
rapportait à l'attitude, et je ne vois pas comment des tég 
moins peuvent &émoigner sur l'attitude de quelqu'un d'autre, 
Je crois et je dis d'une façon expresse qme le fait que le 
Corps Diplomatique était présent aux rallyes & “Parti pou - 
vait être dit dans le témoignage, mais qu'on ne pouvait té- 
moigner sur son a tiitude en général. Que va lez-vous poser 


maintenant comme question ? 


DR. _DIX.= Fier on avait repoussé la question que 
J'avais précisée ain si ; comment SCHAC ET étatt-11 influencé 


par l'attitude géré rale du Corps Diplomat ique ? Cette ques- 
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tion est refusée, onc l'incident est clos. Mais naturel- 
lement, je voudrais clarifier ce point, car J ne désire 
pas donner l'impression de vouboir frauder, en essayant 
d'introduire une question traitant du mêne sujet, d'un au- 
tre côté, 11 importe pour ma défense de montrer que des 
hommes ayant un bon jugement, des hommes étrangers, ont 

eu la même attitude vis à vis du régime que SCHACET, hommes 
qui se trouvent au-dessus de tout soupçon d'avoir voulu 
préparer une guerre d'agression. 

D'un autre côté, dans m défense, łe dois démon- 
trer que le travail des ses milieux d'opposition n'a pas été 
soutenu par l'étranger, mais au contraire que ceux-ci ont 
rencontré des difficultés de sa part. Voilà ce qui importe 
pour mol, mais je vous prie ne répondez pas M. SCHACHT avan 
que le Tribunal n'eit donné son accord è ce sujet, 

LE PRESIDENT, Quelle est la question exactement ? 

DR. DIX.- Oui, j'allais jus tement la formler. 
D'après wœ s notes, au sujet des différentes ' reconnaissance’ 
que le régime nazi avett reçu de l'étranger, des Visites ho 
norant le régime, je désirats lui demander quelle était 11: 
fluence de ces honneurs rendus sur son travail dans son grov 
pe de conspirateurs, Mets Comme la question se trouve dans 
le même genre que celle qui m'a été refusée hier, et que 1e 
préfère faire mes objections moi-même que AAi ae laisser 
faire, je vo ulaisd'abord soumettre la question au Tri bunal, 
en lui demandant s'il veut l'admettre, 

LE PRESIDENT.- Dr DIX,1la question ; "Quelle influen 
le ‘reconnaissance! du régime nazi par l'étranger a eu sur 
le groupe de conspirateurs avec lequel l'accusé SCHACHT était 
en contact", C'est là la question n'est 


ce pas ? Cette ques- 


tion le Tribunal Pense que vous pouvez la poser, 


DK. DIX.- Je ne parle pas de reconnaissance, de 
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la reconnaissance d'un gouvernement, mais des honneurs 
rendus à un Gouvernement, La reconaissance d'un gouver- 
nement est autre chose que des honneurs rendus, C'est 
peut-être une difficulté de traduction. Peut-être puis- 
Je parler des différentes visites d'hommes d'Etat que 
J'ai notées, afin qu'il puisse répondre 1 Puis-je le fat- 
re ? 

LE PRESIDENT,- Brièvement out, 

DR, DIX. Alors Dr GEACHT, ma biste ne sera pes 
comète. Je vous rappelle qu'en 1935, un député du Labour 
Party, Alan HARTWOOD... 

LE PRESIDENT. - Le Tribunal pense que vus de 
Vriez poser la question de façon générale, come le vons 
l'ai dit, et non pes en entrent dans B s détails du nome 
bre des vis tes œ des persona ges, 

ISTICE JACKSON. Je fais objection à cect, car 
11 ne s'agit pas de généralités, 11 apparait que les Ftata… 
Unis tont pas participé, Je demande qu'on tienne la poli- 
time de 1 ‘Europe en à ehors de cette affaire, îe ne vou- 
rais entrer dans cette question. Je crois qu'elle est sans 
pertinence aucune, de même que le fait que des eeusz étran- 
gers trompés par l'attitude n'aient pas commencé une guerre 
plus tôt, Si nous commençons ainsi nous n'en finitions ja = 
mals, Il me semble que si M. SŒH ACET veut mettre la res- 
ponsabilité de sa conduite sur certains étrengers, ces 
étrangers devraient être nommés. Il a déjà dit que les re- 
présentants des Etats-Unis M, MESSERSUTTE et M, DODD nty 
ont pes pris part. On se trouve ici dans une situation qui 
appereTt Comme Impossible pour ce iribunel, et je ne peux 
comprendre comment cela comstitue une défense ou des cir- 


constances atténuantes pour SCHACHT, 


si des puissances Ê 
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trangères ont été en relation avec l'Allemagne durant 
cette Ú riode de décadence, | 

LE PRESIDENT .- Le Tribunal pense que la gues- 
tion est pertinente, mais devrait être posée sans détails, 

DR. DIX, - Je la poserai sans détails, et ie 
préciserai que sans me renger au point de vue de l'Amér1- 
que, 11 n'est pas dans mon intention de faire de la poli- 
tique étrangère. 

Ce n'est pes de 1e politie étrangère iue ĵe 
fais ici, la question est 1 Comment les honneurs rendus 
par l'étranger, de le façon que vas connaissez, au rêgi- 
me nazi, ont-ils influencé votre Sroupe de conspirateurs 9 

_Fe— Tous les ans, à partir de 1955 jusqu'en 
1958 y com ris, d'innombrables hommes d'Etat de presque 
toutes les nations se sont/frendus en visite à Berlin auprès 
A'HITLER -~ J compris des têtes cou ronnées =. De l'Amérique 
11 y avait par exemple le Sous-Secrétaire d'Etat PHILLIPS., 

DR. DIX,- Ne citez pas de noms e 


ERN 

Re~ Mais J'ai cité ce nom parce qu'on me l'a 
demandé, cela ne se limite pas, à l'Europe du tout, et je 
n'ai nullement l'intention de faire des déclarations poli- 
tiques, mais je dois dire iu"11 y a eu tant de Visites qui 
cos tituaient non s seulement une reconaissance pour HITLE R, 

que 

mais un honneur, €$ cet homme, aUX yeux du peuple allena na 
pouvait apparaftre comme un homme tròs important. 

Je me souviens encore, je crois que c'était en 
1925, le rot d'Afghantst n, Amanulla, conme premier étranger 
fit son apparition au Gouvernement Social -Démocrate en Alle- 


agne, Il fut grandement fêté, car pour la première fois 
- 5 


enfin, un étranger Venalt nous rendre visite, 











DUT 


Gu/ 9 
2/5/46 


Par contre, chez HITLER à partir de 1986, les 
visites se précipitèrent, et se suécèdèrent. HITLER al- 
lait de succès en succès en politique étrangère, ce qui 
rendait blen plus difficile la connatssence intérieure, 
per le peuple allemand. Il mus était donc impossible 
de travailler pour cela, 

Q.-.Deux questions finales. Vous avez entendu 
lé ohie d'Accusation, qui disait qu'une fols le mo- 
ment aurait dû venir où les valets A'HITLER luf refusent 
obéissance. Transportons-nous une fois sur le terrain de 
cette opinion, et je vous d:nande : Etes-vous d'avis que 
par votre personne vous avez remolt ces conditions? 

Re- Je ne suis pas seulement sur le terrain 
de ces conditions, mais je les approuve de tout doeur, 
ot à partir du moment où je me suis rendu compte de le 
nocivité d'ATILER, du danger qu'il représentait pour la 
paix mondiale, je me suis détaché de lui sous toutes les 
formes, non pas seulement en secret, mis publiquement 
66 vis à vis de lui personnellement. 

se Vous êtes donc d'avis que vous evez tout 
falt ce qui était en votre pouvoir, après avoir reconnu 
le danger vous avez voulu évite la déclaration de guerre 

E.- de ne connais personne en Allemagne qui l'au 
rait fait plus que moi, J'ai averti du danger des grands 
“rmements, j'ai combattu, freiné et même saboté les arme 
ments d'après ma politique économique, J'ai démissionné de 
mon poste de Ministre de l'Economie, contre la volonté 
A'HITLER, J'ei protesté contre tous les excès du Parti au- 
près d'HITLER, èt publiquement J'ai toujours averti 116 
tranger et je l'ai informé, Jtat tenté de changer 1e po 


litique étrangère vis à vis de l'Allemagne, en dévelop- 
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pant la politique coloniale, et d'amener une atmosphère 
pacifique. J'ai coupé à HITLER les Crédits eco 

LE PRESIDENT,- Dr DIX; je crois que nous avons 
entendu cela plus d'une fois, vous savez ? 

Rə- Une phrase encore : Je lui ai coupé les 
crédits et finilement j'ai essayé de les limiter, 

DR. DIX. Messieurs les Juges, me voilà arri- 
vé à le fin de mes preuves, je ne vous demanderài plus 
qu'une . seule chœæe : ces Jows derniers, j'ai reçu un 
certain nombre de lettres émanant d'hommes connaissant 
SCHACHT, é gelement des affidavit, je les examinerai, Si 

11 
äl étais d'avis qué/un ou de ces affidavits pourrait nous 
rendre service, Je me mettrai en rapport avec le Minis- 
tère Public, je verrai avec lui s'il n'y a aucun incon- 

â ce 

vénient à ce que cela soit traduit, et/que nous les adres- 
sions en comaun au Tribunal, afin de pouvoir remettre ul- 
térleurement l'un ou l'autre de ces documents, 

Puis-je demander à ce que l'on me réserve ce 
droit, À la fln, Je viendrai brièvement maintenant, aVec 


mes documents, ceci n'a été fait qu'en partie, 


LE PRESIDENT. =- Est-ce qu'un autre des avocats 





désire poser des questions ? 

DR. VON LUDWIGHAUSEN,.,= (Défenseur de l'accusé 
VON NEURATH) « = 

Je n'ei que quelques rares questions à poser À 


l'eccusé, 


Depuis quand connaissez-vous M, VON NEURABE, 


M, le Docteur *? 


R.- Je ne puis donner l'année, mis depuis de nom 


breuses années, 


je Pendant quatre années environ vous avez été 


son collègue au Gouvernement, aviez-vous des rapports 
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personnełs avec lui, en dehors des rapports officiels ? 

Re- Malheureus ement pas assez, et emps en temps 
seulement. J'aurais voulu le voir plus souvent, 

&.- Mals vous vous êtes fait une Opinion de 
ses idées politiques et de ses Intentions, d'après vos 
Conversations aveclul, ou d'après ce que vous evez enten- 
du dire sur lut ? 

Re- Je le connaissais pariait ement bien. 

&.~ Et quelles étalent ses Opinions ? 

Re- J'avais l'impression US M, VON NEURATH 
était partisan d'une Politique conservatrice, mais qu'il 
était toujours accessible à un Progrés et au'1] désirait 
une collaboration interna 4 onale pacifique, 

We- Croyez-vous Possible, ou Ver .vous qui que 
point d'apput pour dire, quf1 aurait employé des moyens 
delliqueux, si une entente pacifique … GOmme 11 la dési. 
reit ~- était exclue ? 

Re- Je crois, d'après les sentiments et l'intel- 
ligence de NEURATH, qu'il était una dversaire de t oute po… 
litique menant à la guerre, 

&.- Vous avez vécu, 3OuS sa direêtion de le po 
11tique étrangère allemande ? 

LE PRESIDENT, = Dr VON LUDWIGHAUSEN p= pouvez-vous 
mettre vos écouteurs je vous prie =, le Tribunal ne pense 
pas jue ces questions sont des questions qui peuvent être 
posées, en ralson de leur Caractère général., 

Qo = Avez-vous eu 1'1 mpresston que M, VON NEURATH 


avait obtenu différentes choses 


LE PRESIDENT „= Dr LUDW IGHAUSEN , ce n'est pas 
nanas" -“——/ À 


une question à Poser au témoin : "Avez-vous une Impression 


sur lui ?", vous pouvez lui demander 39 qu'il a dit, ce 
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qu'il a fait, par exemple :"Qu'a fait VON NEURATH et 
qu'a-t-11 dit ?", | 

DR. LUDWIGHAUSEN,- Et bien, je ne poserai pas 
cette question, J'en al une dernière : 


Vous savez jue M, VON NETRATH le 4 Février 1958, 


a démissionné du poste de Ministre des Affaires Etrangères, 


vous et les milieux qui vous touchsaient, qu'avez-vous dit 


au sujet de cette démission ? Quelle était l'impression que 


vous en receviez 7? 

Re~ Je crois que j'ai déjà dit lors de linter- 
rogatoire, que le démission de VON NEURATH avait été con- 
sidérée par moi comme un grave indice du chengement de la 
politique étrangère, 

Qe— Je n'ai pas d'autre question à poser, 

LE PRESIDENT .- Un autre socat voudrait-11l poser 
des questions ? 

t.. 

Le Ministère Public a-t-11 des questions à 
poser ? è 
JUSTICE JACKSON.- Je crois que cela gagənerait 
du tenps Votre Honneur, si nous pouvions suspendre mainte- 
nant. Je crois qu'il est assez tard pour cela. Nous avons 
besoin de quelques instants pour le préparation du contre- 


interrogatoire» 


LE PRESIDENT „= Certainement. 


(Suspension d'audience de IS minutes ).. 


JUSTICE JACKSON.- Plaise à la Cour, Dr SCHACHT dta 


près le procès-verbal du témoi gnag 


Vous avez dit qu'en 1958, vous auriez dit 


€, à la page 86 Jusqu'à 96, 


à une certaine dame 
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avec qui vous diniez s:"Chère Madame, nous sommes tombés 
entre les mains de criminels, comment aurals-fe jamais 
PU soupçonner cela |", Vous vous rappelez de ce témoi = 
gnage ? 

Fe= Il s'agit 1à d'un témoignage qui a été lu 
par mon avocat ici, C'est en effet exact, 

Q .- Et cela aiderait la Cpur si vas powiez 
dire quels étatent les criminels en questions ? 

R.- HITLER et ses comparses. 

&.-~ Vous étiez là, vous saviez qui étatent les 
co-Opérateurs, je vous demande de nommer tous ceux que vas 
compreniez dans lg catégorie des criminels, à ce moment-]è ? 

R. M, JUSTICE JACKSON, 11 est Pour moi très dif- 
flotile, de répondre complètement à cette question, parce 
que Je ne sais pas qui exactement a été pris dans cette 
conspiration, mais l'accusé GOERING a dit ici que lui-même 
se comptait parmi ce growwe. Je compte encore dans ¢ e grou- 
pe HIMMLFR, BOR MANN, mais qui, d'autre part, faisait partie 
de ce petit groupe œ confiance, de ce petit groupe secret 
je n'en sais rien, 

2.- De cette façon vous en avez nommé rots comme 
criminels, deux sont morts et le troisième lta avoué ! 

E.- Je peux en ajouter un, Je crois que le Minis- 
tre VON RIBBENTROP était au courant des plans A'HITLER, te 
le suppose, je n'en sais rien, je ne puis pas le prouver, 
mais je le pense, 

Q,- Qui d'autre Comprenlez-vous comme criminel 
quand vous parliez à cette dame. ? 

R.=- Je niai pas donné d'autres noms à cette dame , 

ze Mais à qui Pensiez-vous ? 


ous n'accustez Pas les personnes de votre Gouver… 
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nement sans avoir les noms en tête ? 
d'autres 

R.- Je n'al pas donné de/noms à cette personne. 

Se C'est tout, ce sont les seuls ? 

Re= Il y en a peut-être eu davantage, je veux 
qu'aussi HEYDRICH a pu en faire partie, mais je n'en suis 
pas sûr. 

&.- HEYDRICH est un autre cadavre | 

R.- Je regrette aue ces gens soient morts, 
J'aurais préféré qu'ils meurent d'une autre facon, 

de Ce sont les seules Personnes que vous com- 
preniez dans cette liste ? 

Re- Je n'ai pas de preuves qu'une personne guel- 
conque autre que celles-là ait pris part à cette conspira- 
tlon, dont je puisse dire avec ceytitute :"Elle y a pris 
part", 

se Dr SCHAŒ T, au moment où kes Nazis ont pris 
le pouvoir, vous connaissiez des gens très bien dans le 
monde entier, des banquiers, en Allemagne et à travers ie 
monde, ? 

R.- Je ne sais Pas si c'est le cas, mais si ctest 
là votre avis je ne yeux pas vous contredtr e. 

&.- Vous admettriez cela n'est pes ? Vous 1'eu- 
riez admis dans le passé ? 

R.- Je ne contredts pas, 

ae Et d'après ce que nous comprenons, vous avez 
paruen public en Allemagne, devant le peuple allemand, pour 
soutenir le régine nazí, à côté de personnages comme STREI. 
GHER et BORMANN. 

Rs- M. JUSTICE JACKSON, je me suis permis de faire 
ici ressortir que jusqu'en JUillet 1952, en aucune façon, of- 


ficièllement J'ai représenté HITLER ou le 


Parti, qu'au œn. 
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traire en Amérique par exemple, j'ei mis en garde contre 
HITLER, et à cette époque même, le nom BORMANN m'était 
inconnu, et le Stürmer! STREICHER n'était connu de moi. 
Je n'aurais jamais pensé qu'un jour j'aurais quwi que chose 
de commun avec STREICHER, 

Q.» Moi non plus, c'est Pourquoi je n'aurais 
pas voulu comperaître en public, devant le peuple alle- 
mand., En 1985 ce fut le cas n'est-ce pas 9? 

Re- Qu'est-ce que taf fait ? 

S-- Vous avez paru en Public, devant le peuple 
allemandg avec STREICHER et BORMANN, pour soutenir le pro- 
gramme nazi, après que les Nazis atent eu pris le pouvoir, 

.- Je ne le crois Pas, jamaisje n'ai été vu 
en public avec STREICHER ou avec BORMANN, tout au moins 
à cetie époque, 11 est Possible qu'11 ait pris part au 
Jour di Parti, le Jour où j'y états moi-même, et qu'il se 
soit trouvé assis à côté de moi, mais en réalité en 1933, 
Je n'ai pas été en relation avec BORMANN OU avec STREICHER, 
et n'ai pas été Officiellement en rapport avec eux, 

B.- Je vais demancer qu'on vous montre une pho- 
tographie d'une collection, n° I0, 

Vous pouvez vous reconnaître sans difficulté sur 
cette photographie ? 

Re- Oui, 

Se Et à votre droite c'est BORMANN ? 

E.6 Oui. 

Qe- Et à côté de BORMANN, c'est le Ministre du 
Travail ? 

R.- Out, 

&»~ Et de l'autre côté de Vous, c'est HITLER ® 

Re- Out, 
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Ge Et ensuite STREICHER ®% 

Re- Je ne le reconnais pas, je ne ssis pas si 
c'est STREICHER., Oui, peut-être, 

Q.~ Je vais déposer la photographie comme pièce, 
et l'identification sera peut-être suff isante, 

de FICK est aussi sur cette photographie, 
n'est-ce Das ? 

R.- Parfaitement, 

Q,- Ceci devient la pièce 829. Je vais demander 
juon vous montre ... 

LE PRESIDENT,- M, JUSTICE JACKSON, qe lle est 
la date de la Photographie. ? 

JUSTICE JACRKSON.= Il n'y a aucune date, peut- 
être que le témoin peut nous donnerls date ? 

Re- M. JUSTICE JACKSON vous avez dit qu'en 1938, 
je me suis montré officiellement avec BORMANN et STREICHER 
en tant que représentant du Parti “azi, c'est pourquoi je 
voudrais bien savoir où on a pris cette photographie et 
juand, je ne peux ras äu tout m'en rendre compte ? 

vous 

Se Niez/que ceci soit une photographie réelle ? 

R.= Non, je vous demande seulement à quelle épo- 
que elle fut prise, Je ne pense pas que ceci se rapporte à 
l'année 1955 ou 1984. 

Se Quand était-ce, si vous pouvez nous le dire ? 

Re~ Je n'en sais rien, je ne peux pas le voir, 

&.- Je vais vous montrer une autre photographie, 
n°s 8 et 4, Le n° ő vous montre marchant avec le Dr Robert 
LEY à vos côtés, Le N° 4 vous montre rentre 


nt dans la gran 


de pièce et vous donnez le salut nazi n'est-ce pas 9 


R.= Oui Parfaitement, 


S-- Le Dr LEY était l'homme qui a supprimé les 
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y ndicats n'est-ce pas ? 

Re~- Parfaitement. 

de Ce sont de véritables photographies n'est 
ce pas 7? 

R.- Oui, 

&.- Je les dépose comne preuve sous le n° 829. 

Je vais vous montrer les photographies numéro- 
tées I, 2 et 6, ainsi que le n° 7, 

Regardez la photographie n° I, vous so venez … 
vous où cette photographie a été prise ? 

R.6 Oui, un instant Je Vous prie, oul... 

de OÙ cette Photographie a-t-plle ét: prise, 
je parle du n° I ? 

Re~- Je crois me le n° I est une photographie 
de la Chancellerie du Reich si je ne me trompe pas ĝ 

Qs- Parmi les personnes figurant sur la pho- 
tographie n°I 11 y a FICK Tr 

| Re- GUERTNER, GOEBBELS, POPITZ, SCHACHT, VON 

PAPEN, GOERING et d'autres, et HITLER est au milieu, 

ġe- Et VON NEURATH ? 

Res VON NEURATH ? 

Ge Le reconneïlssez-vous ? 


Re Oui, je crois qu'il est à droite d'HITLER 


en dernier plan, 
Ge GOEBBELS ? 
Ke Oui je viens de le nommer, 


&.- Reconnaissez-vous FUNK gui est sur cette 


Photographie tout à fait å la droite, on ne wit qu tune 


partie de lui ? 


R. ~ qui ? 


&.- L'accusé PUNK. 
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Re- Non c'est GOERING, 

Ge GOERING est en æœrière de NEURATH., 

Re- Pardonnez-moi, c'est peut-être une autre 
photographie... 

9h, pardonnez-moi, en effet c'étott le n° 2 
que j'avais, Sur le n° 2 je vois de gauche à droite : 
POPITZ, RUST, GOERING? NEURATH, HITLER, BLOMPERG, SCHACHT, 
GUERTNER, KROSIGK, ELZ VON RUEBENACH » €t æ fond, à 


droite, FUNK. 
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Me JUSTICE JACKSON,- Prenons la photogæphie n° 7. 
Qui reconnaissez-vous comme étantavec vous sur cette 
photo ? 

DR, SCHACHT,- “Tout à fait À ma gauche, ma femme, 
qui est morte, Ensuite le Vice-Président de la Chancellerie, 
HITLER, moi, l'aide de Camp d'HITLER et quant au gros 
monsieur qui est À droite Je ne sais pas qui c'est, 

C’est une photographie Qui a été prise lors de la 
pose de b première pierre de la nouvelle Chancellerie du 
Reich en l’année 1934, Derrière moi, à xgauche immédiate- 
ment, je crois que c'est BLOMBERG, 

Me JB TICE JACKSON.= Et lha photog rap his n° 6 ? 

DR. SCH CET... Un instant. C'est la phot ographie sur 
laquelle je m rehe à côté d'HITLER, 

M. JIBTICE JACKSON.- . Oui. 

DR. SCHACHT,- C’est la marche P'HTI IER en ma compa- 











gnie lorsqu’on a posé la première pierre de la nouvelle 
Chancellerie đu Reich, Vous voyez derrière moi respective- 
ment, derrière HITLER, à gauche, le conseiller VOEGEL, | 
qui parlera mat demain comme témoin, et quelques autres 
messi ew s de la direction de la Reichsbank, 

Ge Je vais déposer Es photographies qui restent, 
les n” 6, et 7 sous ìe même num ro. 

11 semble, Dr. SCHA GIT, que beæcoup de gens qui 
sont ici avec vasont débuté avec vous en 1933 et 1934, 

Res Est-ce ue questi on « en sss 

He (Ce n’est pas vrai ? 

R- Non, Si vos m aviez photograpnié ainsi avec 
toutes mes autres Connaissances, il y en await dix fois 
plus, 

SG. Vous avez témoigné - je parle de la page 86-150 

/ 
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des archives - que c’est par principe que vous n'êtes pas 
devénu membre du Parti, parce qu'êtremembre du Parti 
n'est pas Compatible avec vos principes, 

R.- C'est exact, 

Ge Et vous avez aussi ténoigné - je arle de la page 
8692 des archives - que, depuis 1932 jw’ au 30 Janvier 
19535 : "Je © ai pas écrit ou dit une selb m role en 
publie pour HI IERI. 





R.- de rois que c'est exact, si vous dites "en 
public", 

Q.- Vous voulez souligner le mot "en public" ? 

Re- Oui, 

QG. Je vowrais vous demander ceci, Vous avez aussi 
dit + "Je 1 ai jamais, en awune façon,contribué par 
cowersation avec qui que ce soit - HINLENBURG, MEISSNER 
ou quelque autre - à essayer d’avoir de influence en 
faveur d'HMM LER et je w ai participé en aucune façon à la 
nomini ti on d'HITLER comme Chancelie r du Reich", 

Est-ce exact ? 

Re- Oui, c'est exact. 

QG. Y a-t-il des paroles qu nous devons souligner ? 

E.= Non, si cela se réfère à la nomim tion d’HITLER 
comme Clancelier du Reich, 

Qs- Je ne comprends pas ce qu vous voulez dire par 
cela, mais je vais vous donner 1’ occasi on de vous expli- 
quere. 

BR. Uui., Quand je dis "compétent", je veux dire 
les gens qui pouvais nt décider qui devait être chancelier. 
J'ai dit bienentendu qu'H LER devait devenir Chancelier 
et j'ai même exprimé cette conviction dans des réunions 
privées... 

? QG. Vous avez dit "en pwli”, n’est-ce pas ? 

E.e- Non, j’ ai seule ment dit damslls rayon de mæ sg 


2 
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amis, dans le cadre des relations économidws, 

Q.- Je veux vous citer une déclaration de von PAPEN : 

"Je æ souviens qu’en Juillet ou Août, lorsque j’étais 
che z moi et Cl ncelier de l’ Allemagne, en 1932, SCHACH® 
est venu me voir et wma dit : - "C’est un h ome très intel- 
ligent’æt Ma feume était présente, et jew l'oublierai 
jamais, il m'a dit ; - ’Vonrez-ui votre place , donnez la 
à HITLER. C'est le seul homme qui peutsauver l1’Allemagne”, 

Avez-vous dit cela oui ou non ? | 

E.- Je ne sais pas si j’ai dit que c'était le seul 
homme qui pouvait sauver l'Allemagne, mais j'ai dit qu’il 
falisait qu’HITLER devienne Chancelier et qu’il deva le 
devenir, neis c'était en Juillet ou Août 1932, après les 

élections de Juillet, et ce18/avait R FBK RESC la 
nomina tion d'HITLER à la Chancellerie, 

QG. JR., SCHACH’, je vous ai demandé si vous n'avez 
pas témoigne que vous m avez rien à aire voir dans la nomi- 
na ti on d'HITLER comme Clmncelier. Vous dites maintenant 
que vous ävez demandé à von PAPEN de lui mer sa place. 

KR. Oui. 

Ge Et prétendez-vous - dites toutce qe vous voulez 
à propos de cel - que cela n’ait pas aidé HITLER à venir à 
la Chancel k rie ? 

R.- Je ne sais pas si cela a été une aide pour HITLER, 
On ma demandé en qualité de témoin sií, lors de la nominas- 
tion d'HITIER à la Chancellerie en Janvier 1933,j'avais 
exercé une influence quelconque dans ce sens. J'ai nommé les 
noms de HINDENBURG, MEISSNER, ete,. c’est-à-dire le milieu 
qui entourait HINDENBURG, PAPEN dixxx depuis Novembre 1932 
w etait pius Chancelier, C'est ainsi qu’il n'avait aucune 
infiwnce sur ces qaæstions et, lors de ces semaines, je n’a: 


pas du tout parlé avec PAPEN, Par contre,après les élections 


de 1952, j'ai dit : "IL est inévitable qu'un homme qui 
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atteint une telle majorité dans le Reichstag prenne la 
direction politique, 

&.- Comprenons bien ceci. Lorsowæ vous avez vu 
qu’ HITLER allait gagner, vous vous êtes rallié à lui ? 

Re- Non, 

B.- Que voulez-yow dire alors ? Vous ne l'uvez pas 
aidé jusqu'à ce ou’ il obtienne plus de voix que d'autres 
partis du Reichstag ? 

E.e- Je ne me suis pas rallié à HITLER lorsque j'ai 
vu qu’il gagne rait la partie, mais lar syu jai constaté 
qu’il avait gag, 

Se Oui, j'accepte la rectification, 

Vous avez parlé 18 le ttres à HE LER du 29 
Août 1932, dans laquelle vous lui disiez qu'il ne faudrait 
pas presenter des détails core ernant le pro gramme écono- 
mique., Vous lui avez dit qu'il n’y avait aucun programme 
pareil sur leqw 1 quatorze millions de personnes pour raie: 
être d'accord. ? 

Re- Qui, 

Ge Et vue la politique économigue r est pas un 
facteur qui puis se créer un parti ? 

Re- Oui, 

Ge= Et vous avez ajout é : "Vous pow ez toujours 
compter sur moi pour vous eider fidèlement", n'est-ce pas? 

E.s- Qui, 

Se C'était après qu’il eût gagné la partie ? 

s- Oui, 

Qs- Et le 12 ... 

KR. Novembre., 

Q.e- Oui, ce document est ie  @ mt EC-457, Le 12 
Novembre 1932,vous lui avez écrit et Vous lui avez dit 


entre autres choses + "Je P ai aucun doute que le dévelo, 


pee nt actul des choses ne veut memur vous mener qu'à 
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devenir Chancelier" ? 






ZE. Qui, 

&.-"1il seuble que nos essais pur obtenir un certain 
nonbre de signatures de certains milieux @ ont pas été 
vains”? est-ce exact ? 

Ke Oui, 


+ Ainsi vous collecti onnez les signatures dans ce 


Re- Non Päss, mais je les Prvpare, 
Ge Oui, vous aidiez ? 
.- Parfaitement, 

Ge Et ceci était E docwe nt E0-457, “aintenant, 
en Novembre 1932 un socumnt fut préparé pour mexeay 
qu’u n Gerti n nombre d*i nd us triels le dá ment, demañdant 
que l'on choisisse HITLER comme Chan cel ie », n'est-ce pas ? 

e- Je æ me souviens plus de €@e dou ment, mais je 
pense que C'est le domme nt dont parle la lettre, 

Ge= Et des hommes conme SCHACHT, SCHROEDER, KRUPP 
et un grand nombre d'industriels ont si mé ce document, 
n'est-ce pas ? 

Re C'est exact, out. 

&»- Ce document fut SN yé à von HNDENBURG ? 

ËE.= Je Y en sais rien, 

Ge Le but était d'aider HINE R paw qu’i 1 devienne 
Changelier du Reich ? 

R.s- C'est pos sible., 

S-- Et il fut adressé au Président du Reich, n'est-ce 
pas ? C'est le document 3910-PS, 
Ree Je ne l'ai pas VU, mis cela bit être exact, 


Se Vous ne niez pas que Cela sê soit passé ? 
F. Je suppose qwe c'est exact, je ne l'ai pas vu, 
mais je le pense, 


Ge= En Novembre 1952. vous vous êtes mia an nanna rt 
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avec HITLER et vous lui avez donné les rés ltats de votre 
campagne pow obtenir de lâargent, n° est-ce pas ? 

E.. Je ne sais rien à ce su jet. 

Q.- Je vais vous rew ttre en mÆémoire vot re propre 
interrogatoire., Je vis vus mppeler,d'’abar å, ce témoi- 
gnage dans lequel vous dîtes qu’il seble que GOERING vou- 
lait la prépondérante, Je vous dem me si, le 9 Octobre 
1945, vous n° avez pas donné ces répomes aux questions qui 
vous ont été posées concemant les événemnts de Février 
19355 ? 

R.- Les événe nts de quoi ? 

Qs» Les événements de Février 1933. 

R.- Oui, c’est cela, me rci, 

Qs- Regardons en arrière, en 19533, Ceci est la ques- 
tion !: 

Question F “avant ou’HhEER wus nommÊt Président 
du KHeich, vous æ% uvenez-vous d’une rauñion dans la maison 
de GERING ? 

Réponse : "Oui, c'etait une réunion concernant 
des qu sti ons financières, J'ai été imt erw gé plus eurs 
fois déjà à ce propos." 

Questi on : "Parlez-nous un peu de cela ?", 

Réponse ę "Oui, je le ferai, HITLER devait se 
rendre aux élections le 5 Mars, vous voas souvenez, et 
pour ces ek ections il avait besoin d'argent pour la campagne 
électæ ale, Il m'avait demanué de lui proc urer cet argent 
et je l'ai fait, GOERING ar assemble ses hommes et j'ai 
fait un discours. Ce n'est pas v rai rent un discours, car | 
c'est HITLER qui a fait le disœ ws, Et je ki ur ai demandé 
dé compter les sommes d 'argent e t desuscrire pour les 
élections, ce qu'ils ont fit, Ils ont æuscerit jusqu à 
trois millions en tout, et cette somme fut répartie entre 


eux", 
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Question + "Qui étaient les personnes qui ont 
fait cette liste de souscription" ? 

Réponse : “Je crois que tms étaient banquiers, 
indus triels, dans les industries chimiques, du fer, indus- 
tries automobi les, textiles, ete., Ilsrepresentaient toutes 
les grosses ind triest, toute 1 ndustris low de”, 

Quest on s "Vous Souvens Z-VOus de leurs noms ?" 

Réponse s: "Oui, KRUPP était lar, 

Question + "Et GUSTAV | ef” 

Réporme : "Oui, il Stait 1à. Il s’est levé de 
son siège et a remercié HITLER plein d'enthousiasme, 

Il y avait ensuite SCHNITZLER, je crois Gue c'etait lui, 
et VOGLER pour les aciéries des Etats-Unis*, 

Vous souvenez-vous de ce ten oi gnage ? 

Ee Oui, certa ir mnt, 

Ge Apres cette réunion, vous avez parlé de la pièce 
D-205 qui est un Proces-verbal de cette réunion, À cette 
réunion GŒRING a dit ceci en résumé, n'est-ce pas ? » 

"Les sacrif ices que l'on demande sem ient beaucoup 
plus faciles FEES rire à sppr ter pour les Alle- 
mands s'ils se rendaient compte que b s élections du 5 
Mars seront les demières él ctions pour les dix années À 
venir probeblerent pow le pro ain dá &le à venir”, 

Vous souvenez-vous de cèla ? 

Ee= Oui, 

Q»- Maintenant, hier ou avantehier, vous avez été 
interrogé à propos du soutien que vous avez © nné et à 
propos du tri it que GOEBBELS a payé, et vas avez répondu 
à la Cow +: = Ce n’est Pas de m finte si M, GOEBBELS 
s'est trompé", Vous Væ souvenez de cela ? 

Re- Oui, 

QG. Et je vous dem nde, entémoignant à propos du Dr. 


GOEBBELS, si vous n'avez pas dit ceci lorsque vous avez 
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óté interrogé par kæxxËt l’interrogateur des Etats-Unis le 
17 Octobre 1945, pièce americaine USA n° 616 ? 

"Quand vous êtes-vous intéressé À coopérer avec HITLEJ 

Réponse : "Je dirais aux environs des années 
1951-1932", 

Que sti on : "Ceci étaitquand vous avez vu qu’il 
avait un grand mouve nt qui aw ait pu premdre le pouvoir" 

Rép ors e : "D’acca d, ce mow ere nt augmentait toui 
le temps", 

Que stion : "Et avez-vous dit en public que vous 
donniez votre soutien à HITLER pendant ces années ?", 

Réponse : "Je crois que j’ai fait une déciaratior 
au mois de Décembre 1930, en revenant d’Anérique où il y 
avait une réuñion de personnes tres Jeunes, J'ai dit qu’il 
n’y avait pas de choix pour un gouvememnent futur, ou MENE 
25% de socialistes contre 20 % de nationaux-socialistes”, 

Questi on : "Mais je veux dire, pour abréger : 
Avez-vous prêté le nom et le prestige de wtre nom pour aid 
HITLER à venir au powoir ?" 

Réponse : "J'ai décieré en puti ic que je ne m'at- 
tenduis xxx à ce qu’ HITLER Hprenne le powo ir, pour la pre- 
mière fois, je crois, en 1932", 

Qw sti on s: "Et vous savez, ou vous ne 1e savez 
peut-être pas, que GOEBBELS dans son journal dit avec beau- 
coup d'affection... 

Réponse : “oui”, 

Question : "..l'’espoir que vous lui avez donné À 
ce moment là", 

Réponse : "Oui, je le sais", 

Question s "Novembre 1932 ?", 


Réponse : “Bt vous citez le titre de son livre : 


"Du Kaiserhof à la Chancelle rie", . bf è » 
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tue stion t "C'est cela ; vous P avez lu Te 
Réponse i "ui", 
Qe stion + "Et vous ne niez pas que GOEBBELS 
avait raison ?", 
Réponse g "Je crois que son impression était 


que C'etait juste à ce moment", 





Avez-vous témoigné ainsi ? 

-> de nd ai jamaisdouté que GOEBBELS ne fût sous 
cette impression ; j’ai simplenen tit dit qu’il s'était 
trompé, 

Ge Uui, ceb ne fit rien. Mai ntenunt, vous avez 
fait des citati ons assez iongues du journal de 1° Ambassa- 
deur DODD hier ou avant-hier, n'est-ce pas ? 

Re vui, 

2-- “irons ceci au cluir, L'Ambassade DODD était 
toujours considéré comme opposé à tout l'organisme nazi, 
n'est-ce pas ? 

E.e- Parfaitement, 

Ge Il ne vous a pas @cow agé pou que vous deveniez 
nazi ? 

Eee Oh non ! 

Lee haintenur , vous avez tan oigné , d'après ce que 
j'ai Compris, que 1’ Arbassadeur DODD vus a invité À voug 
remire aw Etats-Unis d'Amérique et vous dit es œ- je cite 
de la page 8670 du procès-verbal g 

"à ce mowe nt”, (1937), "il z? a ræadu visite et il m’a 
dit avec empresseie nt Que je devai s w rendre avec lui 
ou le suivre le plus tôt possible en Amérique et aller 
habiter les Etsts-Unis, que je serais très bien reçu en 
Amérique, Je crois qu’il ne w await Jamais dit cela s’il 


w avait pas eu une certaiæ mit é pour moi”, 


Vous avez dit cela au tribunal, P est-ce pas ? 
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R.s- Qui, 

Q.= Et je crois que wus wuliez faire croire À la 
Cour que l'Ambassadeur DODD avait grande œrfiance en vous 
et beaucoup d'amitié pour vous ? 

R.= C'était là mon impression, 

Qs- Avez-vous lu son journal en entier ou vous êtes- 
vous limité à en lire des extraits ? 

@.- ei, Je connais aussi b passage où il disait 
qu’il ferait un très mauvais Américain, 

Q.» Oui, vous n’avez pas dit cela à la Cour. 

R,- Il me semble que ce serait I’ affaire de 1’ accusa- 
tion, 

Q.» Non, nous alions vous satisfaire, 

Ne connaissez-vous pas son entrée du 21 Décembre 1937 
où il parle d'un déjeûner auquei vousétie z présent ? Il dit: 

” SCHACHT a parlé de la défaite de P Allemage de 1918 comme 
étant due à ce que WILSON avait mené 1 Amérime en guerre, 
mais j’ai dit que les Quatorze Points de WILSON étaient 
une grande prome sse pow la paix et la coopération interna- 
tionale et que tous les pays, des deux côtés, devaient 
aider dans ce but", 

"Ne Croyez-vous pas que WILSON, dans 50 ans, sera 
considéré come un des plus grands Présidents que les Etats- 
Unis aient jamais eus ?" 

Réponse : "Il a hésité de répondre, mais s’est 
occupé de la guerre OC re Ac GE SE MENT Sino- 
Japonaise, Il s’est opposé à l'alliance de 1°’ Allemagne avec 
le Japon ; msuite il a montré la véritable attitude alle- 
mande”, 

Je cite de vous i "Si les Etats-Unis commencent une 
guerre œntre le Japon etlaissent l’'Allemugne faire ce 


qu'elle veut en Europe, nous aurons la paix mondiale“, 


DR, HCHACET.. quelle est la question ? 











sP/. DE V 
H0556 


2/5/46.  15hs15-léhsl 5. -0072 
Me JUSTICE JACKSON, - Avez-vous fait Ces déclarations: 
R.» Je œ sais pas si j'ai dit cela, mis cela me 

semble être une déclaration très raisonnable. 

Q.- D'après Ce que je œn mås, vous auriez eu 
ia paix mondiale si l’Allemuge avait eu lba min libre 
en Europe ? 

Re- Parfaitemæ nt. Puis-je encare ajouter que ma 
sug gestion était tres pacifime, 

Q.= Maintenant il continue en disant s: 

"Je n'ai pas fait de remarques et les autres 
n'ont pas fait de remargw s non plus, SCHACHT savait 
voulaient 

ce que ie Cle $ de P arme de 1914 muxkakkxdire lorsqu’ils 

ont envahi la Belgique croyant qu'ils allaient conquérir 
la France en six semaines et dominer et annexe lCxEzx des 
petits pays avoisinants, surtout vers le Nord et P Est", 

R.+ Doisje vous ré pondre ? 

Q.- Avez-vous dit ceb ?., C'est ce que DODD dit à 
propos de motre conversation, | 

Re- Oui, mais moi je ne l'ai jamais dit, 
Puis-des-vous prier de répéter ? 

Q.» Je vous pose cette question, C'est P impression 
que DODD avait lorsqu'il vous a connu, un homme que vous 
décrivez comme étant un de ws amis et un personnage très 
bien. 

Ree Puis-je répondre là-dessus qw j ai déclaré que 
DODD a soulevé de nombreux malentendus et en a été la 
première victime, Je œ dis pas, là non plus, qu’il a 
prétendu que j'avais dit cela, Il ne s'est ps exprimé 
ainsi, mais il a dit ce que SCHAŒT voulait dire. C'était 
son point de vue, qu'il a supposé, Je rt ai jamais dit 
cela. 


«ee Je l'avais bien compris ainsi, C'est l'estima- 


tion d’un de vos amis. 
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R,- C'était un d servateur amical qui n’a fait que 
des malentendus, HENDERSON l’a dit lui-même dans son livr 
et l’a prouvé. 

Q.» Il se peut qu’'HENMERSON ait mal compris, mais il 
n’y a aun doute qu'i l connaissait le mzisme depuis son 
début, 

Res Oui, mais il avait m 1 compris mon attitude. 

Q.= Maintenant, lorsque vous avez demandé au Ministri 
des Affaires Etrangères de pouvoir vous rendre aux Etats- 
Unis ou que quelqu'un puisse s’y rendre, vous avez témoien: 
. à le page 8708 des archives que vous avez dit ceci à HITLEJ 

"Il me semble très important d’avoir quelou’un constai 
ment aux Etats-Unis, qui pourrait défendre les intérêts 
allemands dans la presse à l'étranger, c'est-à-dire en 
Amérique", 

Avez-vous dit cela à HITLER ? 

R,- Parfa iteme nt. 

Q.. Est-ce vraime né ce que vous avez dit à HITLER ? 

Re» Oui, 

Ge Maintenant, j’attire votre attention sur votre 
propre le ttre, n° 3700-FP8S, où figure ceci i 

"Au début de 1940, j'ai proposé au Fuhrer de me rendre 
aux Etats-Unis afin d'essayer d'empêcie r que les Etats-Unis 
aident 1’ Angleterre pour les questièns d'armement et afin, 
si possible, d'empêcher que 1° Amerique n'entre en guerre", 

laquelle de 

Je vous demande/xt ces déclarations emobemeriex est 
vraie ? 

Re» Les deux sont vraies, 

Q. Les deux l.. Donc vous n'avez pas dit à la Cour, 
lorsque vous avez parlé de cette conversation, tout ce que 
vous vous proposiez de faire aux Etats-Unis, n'est-ce pas ? 

R.- Non, certainement pas. Par exemple je voulais 


essayer d'obtenir du Président qu'il intervienne pour 17 
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paix, mais je ne l’ ai pas ditx ici, 

Q.. Vous avez aw si témoigné hier en di sant qu’on ne 
Vous avait jamais parlé de la vitesse,du geme et de 1’éten- 
due du réarmement., Vous souvene z-vous de cela ? 

Rə» Oui, 

Q.= Bien que vous n’aviez pas de seubiables rensei- 
Enenents, vous en aviez déjà suf fisamment, peut-être même 
trop ? 

R.- J'ai eu l’impression qu’il fallait a ler doucenent 

s= Laissez-moi vous rappeler certaines déclarations 
du général von BIOMBERG à propos de 1937. 

Question f "A ce moment le plano rm emant la 
Wehrmacht était à peu près fini ERA", 

Réponse +: “Quand ?", 

Que stion +: "En 1937", 

Réponse i "Oui, je crois qwe c'est en 1937". 

Question : "Etait-ce un plan qui avait eté dise 
cute avec le Dr, SOHACHT en rapport avec les finances, 
pour savoir i’ampiitudđe že que devaitormäre la Wehrmacht ?" 

Ré pons e è "Qui", 

Question : "Le plan pow reformer la Wehrmacht, 
SCHACHT le connaissait parfait ere mb .Car nous lui donnions 
Chaque anée des rew eig æ æ nts com emant le nombre de 
nouvelles formations cue nous voulions établir et ie nombre 
de formati ons pour lesqueé les nous avions dépensé de l’ar- 
gent, Je me rappelle qu’en 1937 on a discuté quelles 
seraient ies dépenses de la Wehrmacht, åprès que la plus 
grande partie de cet argent fut dépensé, on ľ a créé”. 

"Ceci veut dire que vous avez donné à SCHACHT 
des déciarations concernant les déremes annuelles pour la 
Création de nouvelles installations militai res, et ainsi 


de suite, et combien vous dépensiez pour faire marcher la 


Wehrmacht ?", 
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Ré ponse +: "Exacte mb, c'est jus te”. 
Questi on 1! *Lorsaue vous dites qu’en 1937 le 
plan avait été fini, voulez-vous dre dans son ensemble ?" 
Réponse g "Uui, dens son em emble "e 
REKILE 
Une autre qw stion maintenant. Je sæ te deux ou trois 
questions qui ne mnt pas pertinentes . 
Questi on r "Quand vous dites que SCHA CHT connais 
sait ces chiffres, comment arrivait-il h les connaître ? " 
Réponse Les demandes à ‘argent nécessaire 
furent faites à SCHACHT par écrit”, 
Questi. on +: “Cela veutdire m’à pm pos de li’argen 
que SŒAQŒT trowait pour be pogmmme de ré armement, 11 
savait combi en de divisions, combiende chars, GtG.. 
seraient nécessaires ?". 
Réponse + “Je ne crois pas que l'on désignait 
la quantité d'argent dont on aur sit besoin pour les chars 
et ainsi de suite, mais nous faisions savoir combien chaqu 
dif férente partie de l'armée, l'armee ou la marine ou 
l'aviation par exemple, avait besoin, et ensuite nous 
disions combien il fa 1lait pour les ope rations et combien 
pour le matériel. r est-àedire, /Dr;SCHAOET pourrait voir 
chaque année quei le auguentation il y avait dans les 
forces armées comme résultat des finances qu’il ieur Pro- 
curaîit#. Cela est certain", 
Je vous denanäe si wus niez le s äécla rati ons de von 
BLOMBERG telles que je vous les ai lues ? | 
R,» Malheureusere nt il me faut dire que ceci m’est 
parfaitement inconnu. Je voudrais que i'on entende ici 
un temoin qui a fait partie de la direction de la Reichs- 
bank et que vous iui posiez Gette même question afin 


qu'elle soit éclaireié, car il ne s’agit pas ici d’une 


question dont j'ai été informé. C'est La direction de la 
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Reichsbank, Tout ce que je savais, il fallait aussi que 
la direction de ia Reichsbank le sanhe. 

Qs- Cela n°’ a aucine impæ tance la ques tion de savoir 
si vous étiez ou non au cow ant, C’est à notre point de 
vue que je vous pose ces questi ms, c’est pour savoir 
jusqu’ à quel point on peut compter sur gos déclarations, 

Vous niez que BIOMBERG disait la vérité lorsqu’il 
vous a rapport ces faits par écrit ? 

Re» Qui, malheureusement il me faut discuter cela; 
probablement il ne se rappelie pas bien, 

Qe- Vous avez temoigné hier ou avant-hier et vous 
avez dit que les soi-disants nouveaux plans n° avaient rien 
à faire avec k programme d'armement, n'est-ce pas ? 

Re- Rien de spécial avec le programme de ré armement , 
mais c'est bien logique, Le Tribunal a derandé expressé— 
nent si je devais en parler ou non et ie Tribunal a décidé 
que vous en parleriez lors de votre Gont re-interrogatoire. 
Je suis prêt ici à donner des rensei gmenents sur le nou- 
veau plan, 

de LR, SCHACHT, vous n° avez aune objection à 
reponi re à mes questions, n'est-ce pas ? 

R.- Non, 

Q$ Je parle de la reponse que vous avez donnée 
et pas de ce qu’on vous a demandé, Ceci est à la page 
8732 des archives. 

Question : "quelques-unes de vos politiques 
d'économie étaient ce qu’on appelait les nouveaux plans, 
Qu'était-ce au fondé ?" 

Et vous avez répondu : "Puis-je d’abord dire que 
le nouveau plan w avait rien à voir avec le réarmement", 
et ensuite vous avez do nné l’explic at on di nouveau plan, 

N'avez-vous pas dit dans votre dis æ urs sur le 


miracle des finances du 29 Novembre 1958 les paroles 








mé DUT 


2/5/46. 15ns15-16hs15. 
suivantes : 

“Ges chiffres démontrent jusqu'à quel point le nouveau 
plan a aidé et a contribué à exécuter le programme d’arme- 
ment ainsi qu’à nous permettre de nous procurer ia nourri» 
ture necessaire", 

Avez-vous dit,cela ? 

R.- Parfait enent. 

Q. Le document EC-611, pièce BS 622. J'ai compris 
que vous avez dit dans votre témoignage que vous n°avez 
vraiment rien eu à voir, au point de vue soci al, avec 
HITLER ou avec les autres nasis, que vous avez refusé 
leurs invitations à déjeûner à la Chancellerie du Reich 
et qu'une des raisons principales était que ceux qui 
étaient présents semblaient tellement humbles vis à vis 
d'HITLER, Vous rappelez-vous avoir dit cela ? 

R.= Uui, 

Q.- de vais vous lire votre discours, document 
501-EC, C'est votre discours d'inauguration à l’occasion 
de 1° anniversaire du Fuhrer., C'est un discours public? 

Re- Je ne sais pas, je ne w° en souviens pas. 

Q.. Vous avez prononcé un discours ie jour de 1° an- 
niversaire du Fuhrer, le ?21 Avril 19357. Ceci a paru dans 
les journaux, 

Re- Peut-être. 

Q.. "Nous ne sommes pas ici pour se soutenir avec 
amour et respect d’un nomme à qui ie peuple allemand a 
donné le contrôle de ses destinees il y a presque quatre 
ans." Et ensuite, après quelques autres remarques vous 
dites + "avec un coeur énorme et chaleureux et avec un 
instinct d’homme d'étatyné, Adolf HITLER a représenté 
l’âme du peupie allemand”, 


Est-ce que cela faisait partie de votre discours 


public qui a été publié après ? 
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R.» Je pense que vous citez la chose entièrement 
et je ne pense pas que quelqu'un, le jour de P anniversaire 
du chef de l'Etat, aurait fait autre chose, Puis-je, Me 
Jus tice Jackson, vous adresser une demande : Vous êtes 
sorti tout à fait de la question du plan alors que le 
Irilunal attendsit après cela. Le Tribunal voulait qu’il 
soit discuté de Gette qw stion du plan, Puis-je prier, 
si vous ne n’en parlez pas, que mon avocat puisse à nouveau 
traiter cette question du nouveau plan ? 

Q. Je ne vous ai pas demandé quel était ie nouveeu 
plan, Je vous ui demandé si votre déclaration n’ avait rien 
à voir avec I’ urmemwnt, Mais si votre avocat veut le deman- 
där, cela dépend de la Cour, 

Vous avez cité aujourd’hui la le ttre d’'HITLER du 19 
Février 1959, lettre dans laquelle vous avez été renvoyé 
de la présidence de la Heichsbank, et vous n'avez pas cite 
la dernière phrase qui dit : 

"Je regrette de me séparer de vos services, mais vous 
aurez de nouveaux travaux à accomplir dans votre poste de 
Ministre du Reich", 

R.- Je vous prie de vous référer aux citations du 
témoin GISEVIUS qui a dit qu'HITLER mæ voulait jamais que 
l’ étranger s'aperçgoive qu’il y avait un désaccord entre 
lui et ses collaborateurs, mis guU au œnt mire il a 
toujours e ssayé de donner au monde une autre image que celle 
qui était ia réalité. Pas une seule fois apr s Janvier 
1959 HITLER nm n'a demnamié mon avis sur quelque question 
que Ce soit, 

Qs- Quelqu'un d'autre vous a-t-il posé des ques 
tions ? 

Re- Non, J'ai simplement cité les jours où l'on n’a 


denandé mon avis, C'était au m t du journal "Le Reich" 


et je crois au sujet d’une autre question, soose 
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Qe- Et vous w avez pas eu d'aatres fom tions à pro- 
pos de la Belgique ? 

Re Non, 

Qe- Maintenant je vais citer vwt rebttre du 17 Octo- 
bte 1940, lettre adressée au ministre du Reich pour 
l’économie - document £0-504, A ce moment-là vous n'’étiez 
plus Président de la Reichsbank, n'est-ce pas ? 
| Re» Qui, j'étais alors ministre sans portefeuille, 

Ge” "Afin d'éviter de travailler en parallèle et 
côte à côte, c'est-a-dire travailler l’un contre l’autre 
des banques allemandes dans les pays occupés à l’Uuest, 
Vous avez dnné à la banque allemande la têche de temrit- 
Coopérer économiquement de façon plus rapprochée, et la 
banque de Dresée a dû s'occuper de la même chose pour la 


Belgique", Et vous continuez en décrivant la situation 
et vous d tes : 


“Afin de pouvoir se défaire de ces dif ficu ltés, vous, 
comme Ministre du Reich, vous avez déclaré qu vous étiez 
d'accord que les soussignés avaient satisfait les demandes 
des deux maisons de banque., Mais ik nétaient pas DEEE x 
tout à fait d'accord pour la question, J'ai donc digcuté 
cette question avec E s deux banques et j'ai trouvé qu’il 
$talt prouvé au cours de la conversation que jusqu'ici il 
rl existaitauqne tendance pour les institutions financières 
belges et hollandaises pour qu'iis rentrent dans des 
obligations pour ies affaires avec 12Al1lemagne", 

Vous souvene zevas de cela ? 

Re XRENE Oui, je m’en souviens med nt mant, et puisque 
vous avez lu cela, je vowirais eneffet enparler. Puis-je 
m'exprimer dans ce sens ou quelle est votre question ? 

Q.= Je voulais seulement savoir si vous vous souve- 
niez de cela, 


R.= Je vous prie alors de me permettre de m'expli- 


mir es 
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Q.= Croyez-vous que cela nécessite des e xpiications 

Re- J'en suis persuadé, mais puis-je parler ? Il 
s'agit là de rivalités entre deux mme grames banques, 
et ces deux grandes banques s’éta% nt adressées à moi 
en ma qualité d'ancien banquier et de cle f de la Reichs- 
bank en me demam ant de prendre une décision dans cette 
affaire, Voilà tout simplement quelle fut ma participatic 
dans 1l’ administration belge, Il n° y en eut pas d'autre 
officielle, 

Qs- Et le but de votre intervention était d'éviter 
qu’il n’y ait des malentendus qui pourraient nuire aux 
intérêts des banques allemandes dans les pays occupés, 
n’est-ce pas ? 

Re- Certainement, Nous vouiions collaborer au travail 
en paix. 

Qs- Bien que vous aviez dit à la Cour que vous étiez 
tout à fait opposé à ce que les Allemands s'occupent de 
vela ? 

R,- Bien entendu, mais j'ai essayé alors de travail- 
ler pour la paix, 

Q.e- Sacxatex KRUPP von BLOMBERG aussi s’est a pproché 
de vous pour trouver E s fonds nécessaires pour un fond 
hitlériæ, n’est-ce pas ? | 

Re Non, 

«= Jamais ?.,, c'est très malheureux... votre nom 
a des relations avec cela, 

Re- Qui, oui ; je connaisc ette le ttre. 

Qs- Vous n'avez jamais reçu une lettre semblable ? 

R.- Si, je connais cette lettre, mais je n’ai pas 
été argé de remettre cet argent , 

Q.= Vous avez aidé à trouver ces fonds ? Y avez-vous 
contribué ? 


BR. Moi vertainement pas personnellement, Je ne 
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sais même pas du tout ce que vous me reprochez, 
| Q.- de croyais que vois aviez eu connais smee de cette 
lettre de von SENNERRExR BOHLEN ? 

R.» Gui, mais je vous dename : que me reprochez-vous ? 
Posez-moi laa w% st on. 

Q.. Avez-voust.roœuvé des foné ou avez-vous EMErÉÈEE 
aidé à orgmiser avec KRUPP von BOHLEN, au mois de Mai 1955, 
les fonds de à épenses hitlé rims ? 

Re- Non, 

Q.e Come at avez-vous re pondu à la kB ttre d e KRUPP von 
BOHLEN qui vous demam ait de le faire ? 

Rə» Voulez-vous me rappeler ce que KRUPP n'a écrit ? 

Q.. Avez-vous trouvé la lettre du 29 Mai ? 

R.- Un instant, je ia lis rapidement, Puis-je réponse 
dre lè-dessw ? 

&.- D'abæœrd, dites-nous si vous avez reçu cette lettre? 
Dites-nous ce qui est arrivé ? 

R.- Dam cette lettre, M, KRUPP me tenait au courant 
du fait que l’industrie et les autres milieux économiques 
avaient l'intention d'organiser dour obteæmir des fonds 
pour? lès réunions du Parti qui rendent le pays si peu sûr 
arrivent à s’unifier. Il æ en a fait part et me dit dans 
ses lettres qu’un curatorigum serait Créé pour HITLER et 
je fis renarqw r que ce curatorium je n’en ai jamais feit 
partie. Je n’y ai jamais assisté, En outre, il fit remarquer 
que iles représentants des banques, à savoir le Dr, FISCHER 
et le Dr, MOSLER, se mettraient en rapport avec moi au 
sujet de ces qwe stions et me mettraient au courant des 
détails de la question, Voilà tout ce que contient cette 
lettre. 

Q.» (Ceci est ééposé oomme pièce USA 851, Voulez-vous 
regarder la lettre suivante, de Mai 1935, @& 30 Mai, qui 


ssefes 
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dit qu'ils ont æ l’occasion de vous en parler e 

R.» Un im tant, Je crois que la Ettre n° est pas 
dans le dossier... Non, elle n’y est pas. Non, du 30 Mai ?. 
c'est celle que j'ai lue, 

Q.- Je vous ai demandé de lire la Ie ttre du 29 Mai 
d'abor, et i’autre du 30 Mai, Celle du 29 Mai n’a pas été 
traduite, 

R.» bouam S'il vous plait, cette lettre n'a pas 
passé par mes mains, Elle est rayée du reste et vraiseme 
blablement n° a jamais óte envoyée parce qu’ii y a eu un 
entretien verbal entre KRUPP et moi, d'apres lequel KRUPP 
dans une lettre du jar suivant, c'es -à-dire le 30 Mai, 

à laquelle il se réfère dans cette lettre où i L dit ş 

Ainsi que je vous L’ ai dit hier avec b Dr. HOETIGEN, 
7%. C'était certainement une conversation verbale à la- 
quelie il se réfère. 

Q.. Et vous avez dit aussi : "Vous avez été assez 
aimable d'obtenir de MM, Ofto Christian FISCHER et Dr, 
MOSLER tous les détails et informati ons spéciales concer- 
nant le fait de savoir comment les banques wi sont des 
institutions publique s pouvaient coopérer et participer à 
ce travail.". | 

R.- Non, Mr, JB CE JACESON, ce n’est pas dans 
cette lettre. Voulez-vous avoir la bonté de vus référer à 
cette lettre du 729 Mai, où il dit quelque chose se rape 
portant au Dr. FISHER ou MOSLER , 

Q.» Vous niez awir reçu ls lettre du 29 ? Vous ne 
l'avez jamais reçue et vous niez avoir eu une Conversation 
avec KRUPP von BOHLEN HALBACH ? Le sujet de cette conver- 
sation figure dans Ce document, 

R,- Un instant, Laissez-moi répondre tranquillement, 

Je ne veux pas du tout laisser une accusation sans la 


relever. haxctäx Cette lettre du 29 Mai, je ne 1°ai pas 


ranna at de na lai naa ranne nina tard non nina. maig 








H0556 — 0083 


SP/22. 
2/5/46. 15hs15-16hs15. 
elle a éte remplacée par un entretien verbal, L'objet de 
, cette conversation verbale est mentionné dans la lettre 
du 30 Mai que je viens de lire et que j'ai reçue, Vous 
avez pretendu à l'instant qu j’ avais parlé à KRUPP von 
BOHLEN avec Christian FISHER et l Dr. MOSLER, Cela ne 
figure pas dans la lettre ni dans son cont enu, 

Q.» Cela nm’ est-il pas dit dans le mémorandum quixÿ, 
dites-vous, a été remplacé par une conversation ? 

R.- En tout cas, je n'ai pas du but promis de 
parler avec Ces personnes. 

Q.» Avez-vous d’autres choses à dire à ce propos ? 

R.- Mais non, je viens de vus le dire, 

Q.- Hier il me semble que vous avez dit que vous 
avez fait des déclarations publiques contre la politique 
de terreur du régime et en preuve vous avez cité votre 
discours de Koegnigsberg. 

R.= Oui, 

Q.» Malheureusement, DR. SCHACHT, vous vous êtes 
arrêté juste avant l'endroit qui m'intéresse, 

R.- Qui, c’est exact, 

Q.» Après avwir dit qu’il y a des personnes qui.., 
Laissez-moi citer un peu ce que vous nous avez dit, 

| Oui, citez le tout, 

Q.» Qui, Voici ce que vous avez dit : 

"Il y a des gens qui héroïquement s’en vont répandre 
de la peinture sur des vitrines la nuit ; il y en a qui 
abîiment les magasins juifs, qui condamnent toutes sortes 
de francs-maçons et qui gênent des prêtres et des pas- 
teurs qui ne font pas de politique, mais il en est 
dtautres qui n’arrivent pas à faire La difference entre 
la religion et le fait de mal se servir de la religion, 


Le but de ces personnes est généralement juste et bon, 


’ 
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Il 1 y a aucun endroit, dans le IIIème Reich, pour l'exis- 
tence de ces societés secrètes s’ilse ne font aucun mal, 
Les prêtres et Les predicateurs. .." 

LE PRESIDENT... Qu'est-ce qui ne va pas avec la 
traduction ? 

M, JUSTICE JACKSON, Çà va nairt enant ?,, Quatrième 
page du discours de Koenigsberg. L'’'apra ré 1 marche-t-1l1 ? 

LE PRESIDEN =- Çà va bien maintenant, 


M, JUSTICE JACKSON... Laissez-moi recomme necer où 





vous avez Cessé de citer ce discours... Oà va bien ?.. 

"Le but de ces personnes est d'habitude bien inten- 
tionné. Il n’y a pas de place dans le IIIème Reich pour 
des sociétés secrètes, même si elles ne font aucun mal, 
Les prêtres et proedicateurs devraient s'occuper des Êmes 
et ne pas s’occuper de politi uue, «&is le juif doit main 
tenant se rendre compte que leur influence a disparu" 

Cela aussi était dans votre discours, n'est-ce pas ? 
et vous avez fait remarquer dans ce discours qu'au pro- 
blème juif, comme vous Ll’appelez, on préparait une légis- 
lation et on devait rP’ attendre ? 

Re- Qui, je l'avais espéré. 

Q.» Oui, mis vus leur avez dit ? 

R.- Oui, je veux dire que c'est Pi ntention que 
j'ai eue, et c'était Là ce que j'ai fait ressortir dans 
mon er retien avec HITLER: 

Q.. Et vous savez que les lois à propos des juifs 
étaient en préparati on ? 

R.= Non, mais j'ai toujours insisté pour qu'HITLER 
donne une Certaine protection aux juifs, Cà, je peux bien 
l'avoir dit, et je pensais que cela se produirait, A la 
place de cela il y eut les lois raciales de Novembre ou 


de Septembre, non de Novembre 1935, 


Q. J'ai cite de ia pièce USA n° 832, document EC-43% 
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et vous dites que les lois que vous attendiez et que vous 
promettiez étaient des lois pour protéger les Juifs ? 

R.- Parfaitement. | 

Qs- Nous nous occuperons de cela plus tard, Vous 
vez donné vos raisons qui, avez-vous dit, étaient des 
raisons de principe pour ne pas devenir membres du Parti. 
Vous avez dit cela, vous vous en souvenez ? 

KR,” Quie 

Q.- Est-ce un Bit que vous avez di t au Ministère 
Pubiic que vous avez demarmde à HITLER s’il fallait être 
membre du Parti et qu’ HITLER vous a dit de ne pas È. 
faire, ce qui vous a soulagé ? 

Re» Je voulais constater cela avar d’arri ver à wne 
Collaboration complète avec lui parce qu’il me demandait 
de faire partie du Parti, Il a donc refusé cela, la chose 
était conclue, 

Qe= Ainsi vous êtes resté en d& ars du Parti avec 
ie consentement et 1’ approbation d'HITLER ? 

Re» Mais bien entendu. Je crois que c'est un motif 
de plus pour prouver que je n'ai jamais été membre du 
tartis | 

Q.» Et vous n'avez pas dit cela À la Cour ? 

Re» Je pensais que le Tribunal me croirait de toutes 
façons, 

Q. Lorsque vous avez reçu l'insigne dn or du 
Parti, la croix gammée, vous avez dit que c'était le 
pius grand honneur qu’ on pouvait recevoir du IIIème 
Reich, n° est-ce pas ? 

Re~ Cela l'était en effet, 

Q.- Et taxxa vous ħe be portiez pas tous les 
jours ; vous le mettiez pour les ocasions officielles, 
n'est-ce pas ? 

Re~ Oui, cela me donnait une grande facilité pour 
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Lee Et de 1953 jusqu'à 1942 vous avez ommtiomnéx donné 
une Contribution de 1090 Reichsmarks par an au Parti nazi ? 

Re» En effet, de 1937 à 1942, 

R.. N'avez-vous pas dit À i'i rt errog at ire que c'était 
de 1955 à 1942 ? 

Fee Non, c'est une erreur, C'est à partir de 1937, 
Conme je savais ce qui allait se produire, Non, c'est un 
mslentendu, Après I’ avoir reçu, je ne suis dit : - Il est 
Gonvenable de ie porter pour faire plaisir aux gens į voilà 
tout, 

de Et pendant plus de dix ans, pas bout à fait dix 
es, Vous avez accepté ttétemxmommxtanxet firiethax 
d'aw ir un poste officiel ä’une sorte œ d'une autre sous 
ce régime, n'est-ce pas ? 

Re» Du 7 Mars 1935 jusu'au 21 Janvier 1942 , 

Ge Et d'sxres ce que Je Coxprends, penisnt ce tenps, 


tout ou partielienent EFARENXEMCE LAXEMNMER vais avez t rompé 
HITLER ? 


K.s- Non, non ; pas du tout, 

Ge Non ! ,, je ne vous avais pas Compris 

,+ Je crois dans les premières années. Moi, je n'ai 
pas trompé HITLER ; je ne le croise P29, j'en suis sûr, 
Je œ Pai trompé qu’à partir de 1958, Juste -là je lui ai 


toujours dit men opinion de œ l'ai pas dutout trompé, 


bien au contraire, 
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JUSTICE JACKSON. = Que devient votre explication que 
vous êtes rentré dans son Gouvernerent afin de freiner son 


Programme, VOUS vous rappeles avoir dit cela ? 


IR. SCHACHT. - Non, je m'en garderai bien. T1 ne m'au- 
reit jemis perais d'y entrer, Mais je ne l'ai pas trompé 


là-dessus s 





Qe - Qonnai er1es-vous votre but lorsque vous êtes 
devenu menbre de Gouvernement ? Hitler savait-11l que c'était 
pour saboter son zrogrenme ? 

Re ~ Je n'ai pss dt cela» ge voulais faire les Gho- 
ses dans l'orûre. 

Q. ~ Vous avez dit que vous voulies freiner, 

Re - Oui, ot. 

Qs ~ Ce qui veut dire ralentir, n'est-ce pas ? 

R. Absolument. 

Q. ~ Et lui voulait accélérer ? 

Re. ~ Qui. 

Qý =- Eù vous ælu arez jamais permis de savoir que 
vous étlesg membre de son Gouvernensnt dans le but de ralen- 
tir son Programe de réarmement, n'est-ce pas ? 

Re = Je n'avais tout de nême pas besoin de lui dire 
ce que je pensais. Je ne pouvais pas lul dire ce que je pens 
sais, et ce que Je voulais à l'intérieur de moi-même. T1 
ne me l'a pas dit, lui, ce qu'il pensait, et il ne l'a pes 
falt pour ses adverseires politiques. C'est à partir de 
1938 que je l'ai trompé. 


Qe = Je ne Yous demande pas ce que penseient ceux 
qui lui étalent opposés, qui étaient opposés à sa poli ti que, 
je vous pose une question sur l'horme dans le Gouvernement 


duquel vous êtes entré, 
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Re = Quio 

Qe ~ Est-ce que la coutume en Allemagne veut que les 
membres du Gouvernement rentrent dans le Gouvernement, afin 
de tromper les chefs du Gouvernement, et de nuire à leur 
programme ? 

Re = Je viens de vous faire remafquer que je n'ai 
pas eu l'intention de le tromper, j'ai eu l'intention de 
le freiner, 0'est ainsi que se comprennent tous 1es Gou- 
vernements de coalition ; Si vous voules entrer dans une 
coalition, 11 faut vous mettre dans le Parti opposé, vous 
mettre d'accord avec lui, savoir exactement ce que veut 
l'autre Parti, et tächep, par votre influence, de le freiner 
ce n'est pas une tromperie, mais c'est simplement une tenta- 


tive de comprord se 
Qe -Vous dites que vous êtes entfé dans une coëkition ? 
Re = Oui». Je l'ai nettement exyrimé, 


Qə = Vous aveg employé ce mot sujourd'hui en décrivent, 
vos activités corme étant du sabotege. Vous avez dit "fe- 


boter le programme de réarmement" vous vous en rappeles ? 


Rə = Oui, en effet, je l'ai fait, à partir de 1938, 
mais 11 le savait, je ne l'ai pas trompée Il l'avait re- 


marquée 


Qe -Vous prenez une partie de responsabilité, je sup- 


pose, Pow la perte de la guerre par l'Allemagne ? 


Re -Voilà une question extrêmement bizarre, Je ne 
Prends pas la responsabilité du commencement de la guerre s 


Si je n'ai pas de responsabilité pour le début de la pue r— 


re, je ne peux pes avoir de responsabilité pour les pertes 
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de cette guerre ` Je ne voulais pas cette guerre, 


Q. ~ Quand vos doutes eur Hitler, sur son intégrité 
ils 
d'homme, se Sont-xłłřuąg mani festés pour la prenière fois ? 


R» = Je me suis pourtant exprimé suffisamment lors 
ne pas 
de mon interrogatoire pour/me croire obligé de le répéter 


encore une foise 


Q» = Cela, je vais l'établir d'après votre interroga- 
toire, cesera plus clair : 

En 1934, =- ceci est dans votre interrogatoire = 11 
a laissé tuer beaucoup đe personnes sans que cela soit fait 
d'après une loi quelconque, Quelques Jours plus tard, au 
Reichstag, il a dit, je cite "qu'il était le plus haut ju- 
ge de l'Allemagne! iè ne l'était certainement pas, et pour 
la première fois, j'étais ébranlé par ce point de vue qui 
me Semblait absolument inmoral et inhumsin.! 


Est-ce exact ? 


R. = C'est ce que j'ai déjà expliqué ici hier, c'est 


exactement la même chose. 


Qe = Je voudrais fixer ces dates, Dre Schacht. Vous 
ne Poursuivez pas exactement les mêmes buts que moi dans 


ce xrocè8, 
Re = Non, non, je sais cela, 


Qs = yous aves susói reçu des renseignements completes 
à propos des opérations de la Gestapo par Gisevius en 1934 
et en 1935. Il a témoigné ainsi, n'est-ce pas ? 


Rə = Non, il n'a pas dit cela, Il a dit que, lui, 


était renseigné sur ces questions. Il ne m'a pas tout, ra= 
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Contó, mais j'ai déjà dit ce matin qu'il m'avait fait part 
de certaines choses, et qu'en Conséquence j'en at tiré les 
conclusions que je voulais, En 1995, dé, j'en ai parlé 


avec Hitler, 


Q. = On vous a informé du terrorisme de la Gestapo, 
dé l'incendie du Rebhstag, des atrocités après le Putsch 
đe Roehm ? 


Re = Un momente Vous parleg mintenent de l'incendie 
du Reichstag, Ce ne sont que des années après que j'en ai 
eu l'explication, eù cela par le comte Helldorf p décédé, 
dont j'ai déjà parlé ieis 


Qo -Vous voulez dire que Gisevius ne vous en a jamai $ 


parlé ? 


R, - Jeæois que c'est Helldorf qui m'en a parlé, peut 
être était-ce Gi sevius, mais je pense que c'est, Helldorfe 
Qe n'est qu'rsbèe 1935 que j'en ai eu l'explication; Jus 


qu'alors, je n'avais pes cru la chose possible, 


Qe = Vous n'avez jamais dit en doute la parole de 


Gi cevius lersqu'il vous a dig en 1934 gẹ 1935 ? 


Re ~ Un instant, Il ne 1'a dit soit en 1934, soit en 
1935, malis pas en 1934 et 1935. Si Gisevius me l'a dit, je 


Suppose que c'est exact » 


Q. ~ C'est à ce moment-là que vous aveg appris las per- 
sécution des églises, et coment les syndicets étaient trai- 
tés, n'est-ce pas ? 

R; - 0e devait être en Mai 1933, lorsqu'on a parlé 
de 1a question des Jui #5, 
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Q. = Vous savies dé jà cda, n'est-ce pas ? 


Re = Je n'ai su que ce que tout, Allemand savait, et ce 


que tout le monde savait, 


Qs = C'était une des raisons pour les contributions 
de vous et d'autres industriels faisies au Parti Nazi, n'est- 


ce pas ? 
Re ~- Il n'en a jamais été question. 


Qs = Vous voules dire que des réunions d'inéustriels 
étalent convoqués au cours desquelles des choses importantes 
pour l'industrie, telle que l'abolition des syndicats, et 
ainsi de suite, ne furent jamais mentionnées. 


Re =- je n'en sais rien. Voulez-vous m'expliquer de quoi 


Vous parler et ce que vous voulez dire. 


Qs ~ De 1a confiscation des biens, et de la mise dans 


des camps de concentration des dirigeants des syndicats, 


Re - Un instant. Celui qui est ris dans un camp de con- 
centration, je n'en sais rien, Quant à la confiscation des 
biens, car ce fut publié officiellement, mis táta ce que 
les réunions d'industriels ont pu avoir à faire avec Cela, 


5i je vous ai bien compris, je n'en Sais absolument rien, 


Qe = Vous saviez aussi, très tôt, ce qui se passait 


Pour la persécution des Juifs 9 


R, -= y'i expliqué très clairement hier ici ce que je 
savais des poursuites contre les Jui fs, comment je me suis 


compor té à ce sujet, et que tant que j'ai éé Ministre, j'ai 


tout fait pour éviter ces choses-1à, 
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Qe - J'avais compris ce que vous vouliegs dire en géné 
ral, J'essaie d'avoir un peu plus de détails, Dr, Schecht. 
N'avelk-vous pas témoigné, ce qui suit, lors de votre inter- 
rogetoire du 17 octobre 1945 s; 

"Le National-Socisalisme, conme je le compreneis d'après 
le zrogremme, avait l'intention de ne Pas avoir un pourcen- 
tage de Juifs aussi élevé dans les positions culturelles 


et les positions du Gouvernement, et j'étais d'accord." 
R. = parfaitement. 


Q5 -~ "Question : maintenant, vous evies lu Mein Kempf, 
n'est-ce pas ? 

"Réponse : Oui. 

"Question : et vous connaissies le point de vue d'Hit- 
ler sur la question juive, n'est-ce pas ? 

"Réponse ; Quis 

"Question : Lorsque vous étiez Ministre du Reich, des 
lois ont été passées, n'est-ce pas, défendant à tous les 
avocats juifs, par exemple, de rentrer dans une Cour ? 

‘Réponse : Oui, c'est ce que j'ai dit, 

"question ; Eties-vous d'accord avec cela ? 

HRéponse : Quie 

Avez-vous dit cela ? 

Re = Oui, 

Qe ~ Et vous étiez d'accoré ? 

Re = Avec le principe, j'ai bujours été d'accord, 

Qs -Vous étiez aussi d'accord sur le principe d'ox= 
clwe les Juifs de toutes les positions de fonctionnsires 
d'Etat, n'est-ce pas ? 

Re - Avec le rincips, j'ai toujours été d'accord, 


Qe ~ Vous étiez aussi d'accord avec le principe d'ex… 
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olure les Juifs de toutes les positions de fonctionnaires 
d'Etat, n'est-ce pas ? 

R» Non, je tiens à dire ici exrréseément,. ….. 

Q” =- Bien. 

A. - Puis-je m'exprirer ? 

Qe = Quie 

Re - que Jes Juifs prenaient une influence très grande 
dans le Gouvernement su point de vue des questions de cul- 
ture et de droit. Je me suis exprimé dans ce sens : cette 
influence qui allait croissante, n'était Las à mon avis fa- 
vorable à l'intérêt de l'Allemagne et du peuple allemand, 
qui était un Etat chrétien etqui avait une idéologie Chró- 
tienne, ni favorable aux Juifs, car l'animosité contre les 
Juifs montaient tous les jours. 

‘est pourquoi j'ai pensé à certaines restrictions que 
l'on pourrait appliquer aux Juifs dans ces vå lieux, je ne 
veux pas dire d'après le powcenta ge de 1a population, mais 
tout de même on ne devait leur donner qu'un certain pourcen- 


tage des emplois. 


Qe = Continuons avec l'interrogatoire., Les réponses 
obtenues au cours des interrogatoires sont beaucoup plus 
brèves que celles que l'on obtient à la Cour, si voue me 
permettez de le dire, 

y'aYez-vouS pas donné ces réponses concernant les fonce 
tionnsires s 

"Question : que se pasgait-11 pour les fonctionnaires ? 
Il y avait la clause aryienne, 

"Réponse ; J'étais d'accord «vec cela, avec los mômes 


liri tati ons. 
"Question : Vous êtes-vous Joneis exprimé au Cabinet 


où silleurs disant que vous désiries que des restrictions 


Soient appli uées ? 
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"Réponse : Je ne le crois pss, Qela ne valait pas la 
peine de le faires 

"Question : vous dites que cela ne valait pas la 
peine ? 

"Réponse ; Oui, 

"Question +: Je croyais que vous avies dit à un moment 
ou à un sutre que la raison pour laquelle vous resteriezs au 
Gouvernement était parce que vous croylies que vous pour- 
riez avoir de l'influence sur la politiques 

"Réponse : Oui, | 

"Question Vous ne considéries pas eci comme asgeg 
somme sses important pour prendre à ce sujet une position 
définitive ? 

"Réponse : Pas asseg importante pour rompre s 

Re ~ Pour rompre + 

Qs =~ Pour rompre, 

R, ~ C'est yete, 

Q. + Alors, on vous a demandé cect t 

" Vous aves certainement signé une loi concernant, l'in 
terdiction levée contre les Juifs pour qu'ils aient le 
droit Ge s'occuper de monnaies étrangères." 

Vous ra; relez-vous de ceci ? 

Re = Quis 

Qs = "Question : vous étiez en faveur de cela ? 

"Réponse ; Je ne me souviens pas quels étaient les 
déteoils de cette question, 

"Question : Ce n'est pus une question de détail, c'est 
une question de Savoir si qui ou non vous étiez en faveur 
de cela." 


"Réponse : Oui". 


Re = Oui, certainement, 
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Q. = Vous étiez en faveur de cette loi, n'est-ce pas, 
oui, ou non ? 

Rs - Est-ce une question, maintenant ? 

à, - Je vous la pose. 

Re ~ Oui. 

Qs = yous étiez en faveur de cette loi, Vous ne l'éties 
pas lorsque vous avez été interrogés 

A. Vous voyez comme c'est compliqué, 

Q, ~ La question d'alors était 'Eties-vous en faveur 
de cela ?' et vous avez répondu ! a n'étais pas en faveur, 
mai e j'étais obligé de signer." 

"Question : Vous êtes le seul qui l'a signée vous étiez 
le Ministre du Reich pour l'Economie", 


R. — Oise 


Qs = "Question : Naturellerent, c'était une chose qui 
fut présentée par votre Ministère, n'est-ce pas ? 

"Réponse : Oui." 

Est-ce exact ? 

R = Oui, je le suprose. Dans ces questions, 11 s'agit 
de différences de principes 'oi développé 101 ma politi- 
que, mis jusqu'à quel point sont allées des lois individuel. 
les, c'est là une question de politique à laquelle on ne 


peut pas réponêäre conme cela, 


Q, = Vous éties aussi en faveur d'une loi, et vous l'a- 
vez signée, défendant aux Juifs de se présenter aux exemins, 
d'être conseillers éononmiques pour les coopératives par exen 
ples 

Re = O'est possible, mis je ne m'en rappelle pas, 
c'est- vrai semblable, 


QJ- Et aussi vous avez imposé une loi qui oräomnai t 
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le peine de mort aux sujets allemsnés qui transféraient des 
biens allemands à l'étranger, ou qui en laissaient à l'étran 
gor, Vous Savieg que ceci affectait en Plus, et plus séri eu- 


Sement, les Juifs qui se rendaient à 1! étranger. 


R» = ye ne pense pas que les Juifs aient été trompés 
davantage que les chrétiens, 


Qe = La peine de mort pour les suf ts allemands qui 
tronsféraient des biens allemands à l'étranger était , à 
votre idée, une loi juste et équitable ? 


Rj - je ne comprends pas. Mon 1âée ? 
Qs = Oui s 


Re = C'était une fée âu Ministre des Finances, et 
j'ai mis ma signature, 


Q; - Les questions que l'on vous a posé ajrès étaient 


les suivantes : 

"Y avait-il une question de conscience, ou n'y en avait 
11 pas, ? 

Et vous aves répondu : "Oui. Jusqu'à un certain point, 
mais pas assez important pour risquer de rompre." 


Ro - Parfai tement. 


Q+ = Autrement dit, vousaviezs un autre but qui était 
beaucoup plus important, 


R., - Oui. 


Qe -Quel était ce but, Dr. Schacht ?- Je 118 toujours = 
"Réponse : Mon but était de rester au pouvoir et d'aider 


à accomplir ceci d'une façon raisonnable, dans l'ordre." 
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"Question : c'est-à-dire de restaurer l'économie alle- 
mande ? 

"Réponse : Tout à faite 

"Question : et de compléter le programe de l'armement 

"Réponse : Pour obtenir une égalité internationale pour 
l'Allemagnees 


"Question : au moyen d'armement, Conme vous l'avez dit 
"Réponse : aussi par le moyen d'armemente 
R, = Oui, c'est exact, et je suis toujours d'accord, 


Qs - Oui, La question du réarmement était tellement im- 
portante que vous ne voulies pas tisquer de rompre pour lss 


Juifs, 


Rs = Pas pour le question de l'armement, mais la ques- 


tion de l'égalité de l'Allemagne s 


QG, = Bien, Pour le moment, je vous demande simplement 


“au moyen d'armement, comme vous-même l'avez dit”. 
Ré = J'ai dit :'Aussi par le moyen de l'armement." 
Qs = C'est le seul moyen qui fut utilisé, n'est-ce pas 
Ré = Non, ce n'est pas le Seul, Gnxtimaenpgeraxéarxanxx 


Qs ~» On s'occeupera de cela plus tard. 
N'est-ce vas un fait que vous avez aussi approuvé la 


loi renvoyant tous les fonctionnaires Juifs ? 
Re = C'est possible, 


Qs - Et vous aveg écrit à Blomberg le 24 décembre 1935 
en lui donnant vos motifs, N'est-ce pas que vous avez dit 


ceci : 
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"Le trai tement illégal des Juifs, le mouvement anti- 
cléricel dans certaines organisations du Parti, et le Gesta] 
po font du tort à notre tâche de réarmement. 0ette tâche 
pourrait être allégée considérablement,si l'on appli quait 
des méthodes plus raisonnables et plus respectables," 


Vous aveg écrit cela, n'est-ce pas ? 
Ré - Oui. En effet, je l'ai cité moi-même hiers 


Qs - Concernant le programme de réarmement, vous vez 
participé à ce progranme dans trois bureaux di fférents, 


n'est-ce pas ? 


Re = oui. Je ne sais pas de quoi vous parler, mais 


je pense que ouie 


Qe = yevais vous aider. D'abomd, vous étiez pléni po- 


tenti sire pour la guerre. 
Re - Qui 
Qs = C'était un bureau secret au début. 
Re = Ouis 


Qs = Vous étiez Président de la Reichsbank,. C'était 
la partie financière, 


R. Oui ° 


Qs ~ Et vous étlesMinistre pour l'Economie, et dans 
cette situation vous deviez contrôler 1'éconorie générale, 


la situation économique en général, 


R. = Ce mot "contrôle" est un mot si général que je 


ne peux pas y consentir sans additif Evidemment, j'étais 


Mi ni stre de l'Econom es» 
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Qs = Occupons-nou8 å'aborå de votre situation de Plé- 
nipotentisire pour la Guerre. Au cours de votfe témoignage, 
vous aves dit que cette situation fut créée dans deux buts : 
a) préparation pour la guerre, 
b) contrôle de l'économie en cas de guerre. 


Est-ce exact ? 


R. ~ C'est-à-dire qu'il fallait établir un Plan préli- 
minaire pour le cas où une guerre surgirait,et une direc- 
tion de l'Economie pour le cas où la guerre aurait lieu, 


c'est-à-dire en cae de guerrepossi ble. 


Qe = y'on vous a posé des questions au sujet de vos 
fonctions et vous avez donné les réponses suivantes, n'est- 
ce pas :! 

“Corme chef du personnel, des ennuis pour la mobi li- 
sation au point de vue militaire....." vous vous occupiez 


de cela d'un point de vue de l'économie. 
R. a» Oui > 


Q. - Votre situation de Pléni potentinire pour la Guer- 
re était d'un rang égal à celle du M ni stre de la Guerre, 


n'est-ce pas ? 
Re > oui, 


Q» = Comme vous nous l'avez dit, ceux qui étaient res- 
ponsables en temps de guerre étaient d'ebord le Mi ni stre 
de la Guerre, et le Chef de l'Etat-Mo jor Général de la 
Wehrmacht, puis vous étiez à égalité, xxas ie Dr, Schacht, 
Somme pléni potentiaire pour l'Economie", Est-ce exact ? 


R. -Je le suprose. 


QJ -Et au mois de janvier 1047 


r FOUB avez écrit 
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ceci, n'est-ce pas : 

"Je m'occupe de la préparation pour l'économie de 
guerre, d'axrès le incipe que notre organi sation économi - 
que de guerre doit être organisée de telle feçon en temps 
de paix que 1' écononi e đe guerre peut être directement 
Prise de ces occupations paci fi ques, pour travailler pour 
la guerre, en temps de guerre, On ne doit rien créer de nou- 


veau dans ce butà la déclaration de la guerre," 
Ré Je suppose que c'est exact. 
Qi - Et qui était votire djoint dans oe travail ? 
Re = Je crois que c'était Woltharät,, 


Qe = Ceci concerne vos fonctions de Pléni potentisire 
pour l'Economie de Guerre, Regardons vos fonctions corme 
Président de la Reichsbenk. Vous aveg dit que la tâche prin- 
cipale de la politique de l'Allemagne en 1935 était le pro 


er anme de réarmement, 


J 


R! -Bans aucun doute, 


Qe = Il n'y a aucun doute que vous avez volontairement 
accepté la responsabilité d'un finsncement économi que pour 


arriver à ce but là; 
R. =- Il n'y a aucun doute, 


Qs -Vous étiez adm ni strateur pour les finances et 1'éco- 
nor ce C'est Vous qui deviez dévelo pper l'industrie de 1'11. 


lemagne, n'est-ce vas ? 
Re - Non, en aucun cas, 


Qo = Je vous ai peut-être mal Compris : 
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"Question s A Zropos de ce nouveau développement - 
je perle de votre interrogatoire du 16 octobre 1945, piè- 
ce sméricaine 636 =» üi 

"A Propos de ce ĉéveloppement l'industrie de l'ar» 
mement, vous avez accepté la æsponsabilitóé, Corme adminie- 


trateur économi que et financier." Vous aves rermé la tête, 
Ré = Quoi ? 
Që = Vous avez rermé la têtes 
Ri -~ Oui; 


Q = Je vais vous poser toute la question ici âirec- 
tement : “A propos de ce développement de l'industrie de 
l'armement, vous avez accepté la esponsabilité conme ad- 
minietrateur économique et financier”, A cette question, 
vous aveg branlé du chef , 

Le question suivante, était "Vous avez pris ài fféren- 
tes mesures, Voudriez-vous nous décrire les mesures les 
plus importantes que vous avez goptées pour arriver à ce 
but du réarmement, d'abordà l'intérieur du paye, et ensuite 
à l'égard des nations étrangères ?" 

"Réponses À l'intérieur, j'ai essayé de trouver tout 
l'argent possible pour financer les billets "Mefo", J'ai 
essayé de maintenir le commerce avec l'extérieur le plus 
possible, en ce qui concerne l'extérieur." 


Vous avez fait ces réponses, c'est juste ? 
Ró = Je suis dr que vous avez raisons 


Qe = Et votre but pour maintenir le commerce à l'ex 


térieur était de trouver assez de devises étrangères poùr 


permettre d'importer des matières premières non menufactu- 
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saki un 


rées dont vous avies besoin pour votre Programme de réar- 


mement. Est-ce exact ? 


R, - C'est la question que vous me posesé Vient main- 


tenant 1a réponse. Voules-vous regarder 1e réponse 7? 


Q; = ge vous prie de me donner votre réponse au jour» 
d'hu s 


Re = Ma réponse, aujourd'hui, était que cela n'était 
pas le but uni gues 


Qs = Pas le but unique ? 
Ré = Absolument pas. 
Q; = Quel était votre but principal ? 


R, -De garder la vie de l'Allemagne, d'assurer le tra» 
vail à l'Allemagne, de lui fournir suffi sament denourri- 


ture, etc... 
Qs = Quelle est votre réponse aujourd'hui ? 
R; - Nourrir l'Allemagne, et arriverà exporter. 


Q; = J'aimerais relire un ou deux de ces documents 
avec vous concernent vos buts, Je parle du document 1158-PS, 
du 3 Mai 1935. Le titre est : "Pour financer l'armement", 
Pièce 9,7: 

"Les remarques suivantes sont basées sur l'affirmation 
que l'accompli ssement du Programe de réarmement concernant 
la rapidité et l'étendue est la tâche politique allemande, 
et que done toute autre chose doit céder le pas à ce but. 


Ge but principal ne doit pas être nis en péfll parce que 
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l'on négäigerait d'autres questions." 
Avez-vous @rit cela ? 


Rs = Je l'ai non Seulement écrit, mais je l'ai reris 
personnellement à Hitler. C'est 1à un des deux documents 
Jumeaux que l'on a dé introduits ici comme preuvæ et que 
le Mini stère Public a dé à traités. Je n'ai pas regu le 
second document, 

A Mon avocat, lorsqu'il m'a interrogé, j'ai dit qu'il 
s'agissait 1à de l'argent que l'on tiratt du peuple pour 
le Parti et que les difficultés pour moi étaient énormes, 
pour arriver à obtenir de l'argent pour l'armement, Bien 
entendu, je ne pouvais dire cela à Hitler, en lui disant 
que cela était dans l'intérêt de l'armement, Si je lui avais 
dit que c'était dans l'intérêt de, par exemple. ..s.e 


Q. = Puis-je vous interrompre ? 


R, E ÆXXIXESEX 


CET ET ES 
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Q, Puis-je vous interrompre ? 

Re = de vous prie ĉe ne pas m'interrompre. Cela n'aurait 
fait aucune impression sur lui ù; mais je lui ai dit, 11 faut 
que cela ait lieu. Je l'ai dit lors de mon interrogatoire par 
mon avocat, et jê l'ai bien spécifié. 

Qs = Et, vous n'apreliez pas cela le tromper ? 

Re = de n'appellerai pas cela "misleading", mais "leading", 

Qe - Mais, quels étaient vos véritables buts ? 

R. = Je pense que vous guidez quelqu'un avec beaucoup plus 
de succès si vous ne lui dites pas quels sont vos vrais motifs. 
Qe — Je suis très heureux d'entendre cet exposé de votre 

philosophie, Dr.Schacht. Je vous en suis reconnaissant, 

Vous avez dressé beaucoup de plans, un pour le contrôle des 
échanges avec l'étranger, pour bloquer les comptes à l'étrangers 
Les billets "Mefo" étaient un de vos moyens principaux pour 
trouver de l'argent, n'est-ce-pas ? 

Re — Parfaitement, 

Re ~ Je ne m'occupe pas des détails des billets Mefo. 
J'aimerais vous poser des questions. Est-il vrai que, comme 
vous l'avez témoigné, LE 16 Octobre 1945 {pièce américaine 636) 
vous avez it ce qui suit 3 

"Au moment où vous avez étudié les billets "liefo", par 
exemple, il n'y avait aucun moyen disponible pour financer l'ar- 
mement e 

"Re =~ Tout -à-fait, 


5Q. — C'est-à-dire par des moyens normaux de trouver des feu 


"Re — Pas assez, 

"Q. ~ Vous étiez limité à ce moment là par les status de 
la Reichsbank qui ne vous permettaient pas d'obtenir du crédit 
se rapprochant de ce qu'il vous fallait pour le programme de 


ce réarmement e 
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"Re = D'accord. 

"Qs = Et, vous aveg trouvé le moyen ? 

Re =- Quis 

"Qe + Et les moyens que vous avez trouvés Ctaient de créer 
des devises dans la branche qui permettrait à la Reichsbank 
de prêter par subterfuge au Gouvernement ce que normalement et 
légalement, elle ne pouvait pas fairee 

"Re = Qui, c'est vrai. 

"Qe = Ave:-vous dit cela ? 

"Re — OQuie 

HAXXXXX 


Qe = Et les question suivantes vous furent poséès £ 


C4 


"Je comprends que ce qui fut créé en Allemagne comme indus 
trie de réarmement, une économie domestique qui tenait debout 
depuis 1934, et la Viehrmacht, les efforts que vous avez soutenus 
depuis 19354 jusqu'au printemps 1939, le fait que vous avez 
ahassé les billets "fiefo" de programme financier, de tout cela, 
vous ètes responsable pour une large part" 

"Re = Je ne pense pas que j'étais repengable, mais j'ai 


apporté mon aide à l'exécution de tout cela. 


Re = Ouis 


d 


Qe = Et l'on vous a demandé ensuite la question suivante $ 


‘ 





fLe 17 Octobre 1945) s “Autrement dit, vous n'admettes pas 
que vous ètes responsablegspour une grande partie, du réarmement 
de l'armée allemande, 

"Oh non, je ne l'ai jamais été. 

"Q. = Vous avez toujours été fier de cela ? 

Re = Je n'étais pas fier, mais satisfait." 

Qe ~ Maiîintenez-vous cette position ? 

Re = de vouêrais vous dire ceci s Les traites "Mefo" repré- 
sentaient une question financière qui, normalement, n'aurait 


jamais dû avoir lieu. Ze me suis exprimé clairement avec mon 
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avocat à ce sujet, et je puis vous dire que cette affaire était 


contrôlée par 1a Reichsbank, aussi bien que toutes les autres 
questions d'armement et que, par ce systême, nous avons trouvé 
1à une voie qui permettait des règlementse 

Qe ~ Mais, ce n'est pas moi qui l'ai dit, c'est vous, 
qui l'avez dite 

Re = Je vous demande pardon j je me réfère à ce que vov 
avez dit comme état ma propre déclaration. Je vous prie de 
m'excuser, Cette question a été étudiée au point-de-vue juri- 
dique et on nous a dit que c'était correcte 

Aujourd'hui encore, je suis heureux d'avoir participé 
à cette question d'armement, je sais simplement qu'Hitler en 
aurait fait un autre usages 

Qes = Le jour de votre soixantième amiversaire, le Mi- 
nistre de la Guerre Blomberg a dit que,"sans votre aide, mon che 
M. Schacht} cet armement n'aurait pas du avoir lieu”. 

Re = Ce sont lè des politesses que l'on fait en de 
telles occasions. En effet, il y a là une certaine vérités 
mis, je n'ai jamais prétendu le contraires 

Qe = C'est bien ce qui me semble e 

Q. - Lorsque, finalement, vous avez suggéré que l'arme 
ment devrait se ralentir, vous l'avez fait sans savoir quel éta 
cet armement ? La seule chose sur laquelle vous vius basiez, 
c'étaient les conditions financières, n'est-ce-pas ? 

Re = Mais none 

Ce = Alors, qu'était-ce ? 

Re - Bien entendu, j'avais un point-de-vue général de 
toutes ces questions, par teqe le Général Thomas m'en a toujo 
parlé. Nais, ce que le Général Homberg croyait, je ne men sou 
vraiment pase Je me rappelle pas qu'il m'ait donné aucun déta 


précis. Bien sœur, j'ai su la chose d'une manière générale j 


savais à peu près quels étaient les progès de cet armemente 
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Ce sont les conditions générales qui m'ont amené à cette conclu- 
siones | 

Q. = Regardons les raisons que vous avez données et qui 
sont exposées dans la pièce Exhibit EC 286, C'est le numéro 
' UeSeåA s833. 

"rest pourquoi je suis d'avis que nous devons augmenter 
nos exportations avec toutes les ressources possibles en 
diminuant "temporairement" =- je souligne le mot "temporairement" 
l'armement. | 

R, = "diminuant" ? 

Qe = "diminuent", oui, "temporairement", 

Re = Ouis 

Qs = Je souligne "temporairement" et vous, soulignez 
"diminuant", 

Re = Oh, non, je suis d'accord avec vous. 

Q. = "En ce qui concerne le plan de Quatre Ans, nous devrions 
examiner le problèmes qui semblent le plus urgents. Parmi ceux-là, 
le problème des carburants et de l'essence, et le projet de déve 
lopper les minerais du pays, pour autant que ce développement ne 
demandera pas trop de matières premières provenant de l'exporta- 
tions 

"D'un autre cûté, toutxs les autres projets du Plan 
de Quatre Ans devaient être retardés pour l'instant. Je suis 
convaincu que, par une te le politique, les exportations pour- 
raient être augmentées à un tel point que 1! n pourrait remédier 
à l'épuisement des stocks, et que l'on pourrait recommencer un 
réarmement intensif dans un avenir pas trop éloigné, du point 
de vue de la situation en matières premières. Jusqu'à quel point 
le fait de 

suspendre le problème de l'armement temporairement, 


aurait-il des avantages militaires, je ne puis le dire, Je suppo 


serais qu'une telle suspension dans l'armement aurait non seule 
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lement des avantages pour l'instruction des hommes et des 
officiers - ce qui doit encore Être vrai - mais que cette 
suspension serait une occasion de voir les résultats tech 
niques des arnements précédents et de pouvoir faixex perfect 
tionner l'aëépect technique de l'armement." 

Vous avez envoyé cela à Goering, n'est-ce-pas ? 

Re — de ne me rappelle ms cette lettre g mais 
elle semble en ffet émaner de moi. 

Qs ~ Et vous donnies à Goering votre point de 
vue personnel et vérédique, n'est-ce-pas ? 

Re = Non, je érois que c'était une lettre plutôt 
tactique. dJe pense que je voulais restreinôre l'armement. 
Si je vlaka luisvais ĉit "nous voulons arrêter l'armement”, 
Goering propaklement m'aurait dénoncé auprès du Fuehrer. 
C'est pourquoi je lui ai dit "Nous allons arrêter l'ermement 
provisoirement", temporairement. dJe tiens aussi à spécifier 
que ce mot "temporaire" était une mesure tactique pour 
convai nere Goering que tout d'abord 11 fallait arr°ter 
l'armement provisoiremente 

Qe = Et, avec les autres personnages du Gouvernement 
cette déclaration tactique ne montrait pas votre véritable 
point-de-vue. 

Re œ Il était nécessaire de faire celas. 

Q. ~ Quand cela a-t-il cessé d'être nécessaire, 
Dr.Schacht ? 

Re -Censé ? 

Qs =- Oui. 

R» = Je crois qu'il serait plus utile de demander 
quand il commença, quand il débuta ? 

Qs + Oui ? 


Re = Pendant les premières années, je ne l'ai pas 
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fait, mais, plus tard, c'est devenu plus importante 
Cela n'a jamais arrêté. 

Q. = Est-ce que c'est fini, maintenant ? 

R, = Je n'ai plus de collègues et ici, devant ce 
Tribunal, je n'ai plus qu'à dire la vérité. 

Qs = Bien, le 24 Décembre 19355, vous avez écrit EC 
293 qui est la pièce USA EJF 581. Vous avez écrit ceci, n'est 
ce pas ? "Si un D écrase était à nouveau demandé, 
je demanderai un armement supplémentaire. Jene peux nier ni 
ne changer mon soutien pour l'armement, pour le plus d'arme- 
ment possible , soutien que j'ai exprimé pendant 4 ans, 
avant et depuis la prise du pouvoir. Mon devoir est de faire 
remarquer les buts écogomiques de cette poñitiquet 

Re = Oui, très bien, 

Q. = Cela est-il vrai ? 

Re = Certainement. 

Qs = En 1936, vint le Plan de Quatre Anse 

Re = Qui. l 

Q. = Vous n'admettiez pas la nomination de Goering 
comme Chef du Flan đe 4 ans ? 

Re = de l'ai considérég comme non compétent, d'abord 
parceque sa politique était contre la miènne. Je savais par 
faitement que l'armement allait commencer dans de grandes 

proportions, œ ieu de rester modéré. 

Q. = Pourquoi dites-vous que la nomination de Goering 
signifiait qu'on allait exagérer l'armement, Fouvez-vous 
nous citer une parole de Goering en faveur de l'armement, 
qui soit plus forte que ce que vous avez dit. 

Re =~ Je crois que si vous lisez les comptes-rendus 
des Conseils des Ministres, que vous avez-vous-même présentés, 
des années 1936 et 1938, vous constaterez immédiatement que 
la nécessité d'un armement plus fort a toujours été spécifiée 


Cela a ät commencer en Octobre ou Novembre 1936. 
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Q.— Cela apparaît aussi tout au long de vos documents, 
n'est-ce pas ? 

Re = Non 

Qə» — Vous dites que vos déclarations étaient simplement 
tactiques ? | 

Re ~ Non, pardonnez-moi. J'ai dit "le réarmement dans 
la limite des possibilités économiques, et raisonnablement" 
Goering, si je me souviens bien, voulait dépasser ces limite 

Qe = C'est exactement où je voulais en venir. 

Votre divergence avec Goering au sujet du réaremement était 
entièrement due à une question d'économie, n'est-ce pas ? 

Re = Non, j'ai dit s "le fait principal était que 1'411 
mangne nitolte ait une commerce extérieur, et dans ce 
but, nous pouvons réarmer. Mais que l'Allemagne réagme 
d'avantage et ruine son économie, cela est absolument exclu" 

Qs = C'est donc là la éivergence entre vous Goering, 
elle reposait uniquement sur une question de l'Economie. 

Re ~ Non, c'est une question d'armement. Les choses 
qu'a faites Goering devaient Etressuppor tées par l'économie 
allemande, d'une façon raisonnable ou non. 

Si je puis le dire comme je le pense, j'ai considéré 
la politique économique de Goering comme tout à fait dé- 
raisonnable , tandis que ma politique à moi entendait 
ne pas mener l'armement trop loin, mais simplement le mener 


à une économie nrrmale et naturelle. 


L'audience est suspendue à 17 He 





